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CHRONOLOGIE 


Vous trouverez dans cette collection les toutes premières bandes de « Rip Kirby ». 
Nous donnons ci-dessous la chronologie des épisodes dessinés par Alex Raymond. 


L'affaire Faraday 

La formule du Dr Hicks 
(Repris dans tome 1) 
Chantage et... musique 

La rançon de velours 

La maison aux poupées 
(Repris dans Tome 2) 

Les deux mères 

(Repris dans Tome 3) 

Le réveil du cormoran 
Amère vérité 

Bobo le justicier 

L'été du mensonge 

L'enfer sur la neige 

Roméo et Juliette 

Le soleil du samedi 

La disparition de Melody Lane 
La valse aux dollars 

Le grand « U » 

Duel dans le désert 

La fille du gangster 

Le retour du surinneur (balafré) 
Musique infernale 

L'or du capitaine Stone 

La grande course 

L'étrange mort de Sherwood Danton 
La fille du calendrier 
Rendez-vous avec le destin 
Le prince et la danseuse 

La vengeance de Kismet 
Chasse à l'homme 

Le soliste du crime 

Un show par Jiggle Magee 
Le monde de Sari Adair 
Fauves Humains 

Rose de velours 

L'élixir de jeunesse 


04/03/46 au 22/04/46 
23/04/46 au 02/11/46 


04/11/46 au 21/02/47 
21/02/47 au 24/05/47 
26/05/47 au 11/10/47 


13/10/47 au 12/06/48 


14/06/48 au 08/01/49 
10/01/49 au 21/05/49 
23/05/49 au 03/09/49 
05/09/49 au 03/12/49 
05/12/49 au 25/03/50 
27/03/50 au 10/06/50 
12/06/50 au 23/09/50 
25/09/50 au 23/12/50 
25/12/50 au 28/04/51 
30/04/51 au 22/09/51 
24/09/51 au 26/01/52 
28/02/52 au 24/05/52 
26/05/52 au 27/09/52 
29/09/52 au 31/01/53 
02/02/53 au 09/05/53 
11/05/53 au 05/09/53 
07/09/53 au 21/11/53 
23/11/53 au 17/04/54 
19/04/54 au 10/07/54 
12/07/54 au 25/12/54 
27/12/54 au 09/04/55 
11/04/55 au 09/07/55 
11/07/55 au 24/09/55 
26/09/55 au 26/11/55 
28/11/55 au 18/02/56 
20/02/56 au 19/05/56 
21/05/56 au 28/07/56 
30/07/56 au 20/10/56 


Prentice reprit la série le lundi 1°" octobre 1956, après la mort du créateur. 
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Le reveil du cormoran 





TOUT EST 8/, JE_VA/S 
OUI FINIT BEN DIRE COM-| | SONS NOUS DE CES 

EDMOND, MA : {ME LE PETITES VACANCES, 

Lt SA SSQNE"\ POEËTE: | | MAIS VOYONS CE 
POUR WS TÙ Es ma | \QLE DEVIENT L'AMÉ- 
É £LONDRES. TERRE . QUEL MAGAZ/ 
STU CONTENTE)BENLE Tu 4 
2 


MON ROYAU. 
ME, ALBION | 


ELLE EST VRAIMENT. 
BIEN. MA/S JE CROYA/S 


QUE VOS PRÉFÉ- 
ENCES ALLA/ENT )5E ; 
QUI NE M'EMPE- 


# ZSLONDES 








CES MANNE:- 
QUINS SONT 
VRA/MENT 
DE JOL/ES 

FILLES,RE- 

GARDE PONC 


N'AIE CRAINTE,| |TIENS, Py/S-V CET ÉTÉ Mlle BANNISTER 
MUGUETTE OLE NOUS } ÊT D'AUTRES MANNE- 
EST AU. LESSUS LINS PRÉSENTE RONT- 


CHE,PAS D'AP- 
PRÉCIER LES 
AUTIÉES 





OÙ EST. 
BETTY: 














\ 

























Uarle BANNISTER 
ALA/R BIEN 


CETTE JEUNE 


U'EST 
oE > FILLE 4 LA 


C 
#1 
























Lie | fl 


(y 



























KIDNAPLÉ ©... IMPLLS/IF£..EUH 
OH LE GREDIN! JC'EST PEUT-ÊTRE 
MON CA&LO ETTY o7 
EST S/ IMPY A - L'4 ENLE- 
S!'F... ET £ V£É 
LLUYS JOL! d 
A RON 

















D'/TES LUI QU'UNE 
PERSONNE TRÈS TS 





























S LLECONDUITCES 
Pme : as se 1 - 2 A4 NNEQUINS £T 
RP CHER, ! 2 x 1° C'EST LA DLUS 4 
ToOLE FAIS-TU Fi to e D . JOLIE, 
ALoNbpees lé f ] : 


À PE TU PES 7 LE NE 54/5 DAS mar 


D + 
ARE 2 


a a 


VENNOUS SOMMES /CI POU 
PRESENTER LES DERNIÈRES 
CREATIONSOE LAOYW/NTE R. 
OOK.MES CINQ BREB!IS PEL. 


CE SO/R'LEDERNI- 
ER CRI MAIS MAINTE. 
NANT JE DO/5VOUS 


QUESMERE DRONT FOLLA 


JA/VU LA PHOTODENÇETLA VOILA AVEC CAR 
[leBANN/ISTER SUR \ -LO. GARE 4 c£ GAR. 
ÇoW/ EXCUSE MO/ 
AL/P...JE 00/5 PARLER 





VRAIMENT VOTRE 
AUDACE DÉPASSE 


MELLEMENT: AU- 
LES BORNES.. MES 


CUNE D'ENTRE 
VOUS NE SORTIFA 


CE 50/R. 
IVOTRE MÈRE EST : 


FURIEUSE CONTRE 
ï vVOY;: 








JE M'y OPPOSE FOR- 


JE PARIE 
LE 
CONTÆAI- 
RE. 


vo. 


à | 
f 














ÊT BIEN QUE SON PÉREÏTU VEUX ME 


£ 











SOIT TRÈS RICHE ÉPREECEEe | 
EST LA DERNIÈRE , 
LS UE JE PAIE,TES JE RAURALE 
DETTES DE JEUX! OÙ FAIRE MA 
Ç 4 TU NÉ JOUERAS y K Ù SÉLLE 
C'EST À LA SUITE D'UN PLUS OÙ TU ë d * | 
PAR! QU'ELLE EST QUITT ERAS TT MR << | 
IC! LA MA/- ET RL /- | 
SON Cri < | 
« ) cn C— CE. ) 
}) À | 
Pal aan | 
& ? 
de D TE € 
LE — | *- 
N, AY A ÿ 
a 
| LI 4) 
>= y Le N 
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| MO/S TU 





TU N'ES QU'UNE 
PETITE SOTTE, 
ETJE PÂRIE 


| DEUX CONTRE UN 


T UN 

MOT EX 

yPr, 

VEN’R 4° TON 
SECOLÆS 


QU AVAN 













|| 


/L LU/ ARRIVE DES 
HISTOIRES EXTRAOZ. 
DINAIRES. À BOR2 
DU PAQUEBOT EN. 
VENANT /Cl. 


IL A FALLU ARRÊTER 
LES MACAINES POUR 
LA SECOURIR. 


PARTIE 
TX 











TOUT LE MONDE CROYAIT À UN AccI-, 
DENT, MAIS C'ÉTAIT LA SUITE D'UN 
A R1. 




















REGARDEZ 
OUT ARERIVE! 
BETTY! 


Ÿ 
TIR, Me DO- 
RIAN VEUT. 
QUE NOUS 


NOUS COU- 
CHIONS TOT 


MAIN, L. 
RÉPÉT!I 
VICTIME ]CELA J'AI UN CHEZ 
À RENDEZ-VOUS 
POUR DINER 








Mme 
WINTER- 
BROOK 





== = — 
: TUNE POUR-\NOUS DEVONS 
LAS PAS 504-] FA/RE DE- 


NEON JENcORE 








VITE LES LU- \mrie DORIAN 


MIÈRES.NOUS 
* ” 


O/R 
NE Île DO- 
HEURE \" 
DEMAINRR/AN 


É TEIGNEZ BONNE NUIT 








| DE 
\1|24R7 LES ON DON/EN, 
REPOSENT. 








| O4, N'IMPORTE OÙ / LA OÙ 12 
|REZ-VOUS(Y À DE LA LUMIÈRE, DE LA 
ALLER  )JGAÎÏTÉ ET AUSS/ UNE 
SALLE DE JEU, S/ VOUS 4 

VOULEZ ME FAIRE 
à PLA/S/kR 
























[VOUS ME FAI-\ N'EST CE P4S 
| TES RERORE) DÉL/C/EUX DE 











TT. 2 
js lsolis S NN 











DEUX HEURES| BETTY, /L SE- \OH, LA/SSEZ DONC. 
PLUS TARD..:_ | &AIT RAISON- DONNEZ MO! ff 
M7 WA8/£E DE REN- ENCORE 5.000F#S à 


LE 

K ve) TREL. Mlle DORIAN 
À RSA ET ÊRE VONT] A: 
& ; É PIEU- NE 


SES. LT 
LA À j) KE 


€ VE VOUS DÉS!- 
ES MA JOLIE. /C!, 


L 


E£S7 DU PETIT JEU, 
Cire IL'YAUNE 
SALLE PRIVÉE d 








VOUS POUVEZÏ Tcroyzz-vous QUE C'EST 
FAIRE POSSIBLE £ ALORS, 


TENDOPEZ DEUX 
MINUTES 




















CC A 


Vous N'y 
COMPRENEZ 








COLLECT/ON 
DE FLEUVESS 
E LES À, TRAVERSÉES. 
IL ME MANQUE LA 

> TAM/ISE 


J 








L'HUDSON, LE MISS/SS/Pr, | 
LE VIEUX CHATTAHOOCHEE, 
































MA JE REGRETTE, BETTY, 
D ,yous TA JE VOUS EN PRIE 
ME FAITES D OTRE HÔTEL 
[MAL , LA/ISSEZ- 
MOI DONC {. 





€ QU EN 
Er 
X ———— 
W 








AD/EU,MON- 
SEIGNEUR 











COMME ELLE NAGE 
VITÉ, CETTE PETI- 
TE FOLLE...JE 
V4/S LA REJOIN- 
LR, 


E. Æ 
L'AUTRE RIVE 








3 7. Viy 777 


\if 















RETRO E 
L'AUTRE Ci 
© 





AUTO Ic/. JE DO/S ÊTRE 
4 PEL PRÈS À HAUTEUR 


Gui | 
M mmor , 


ul 
















JE'VAIS REMISER MON 


DE L'ENDROIT OÙ ELLE 








ATTÆEINDRE 
LA RIVE © 








AVEC CETTE 
ÉCHELLE 
JE VA/S POU- 
vO/Æ PAS-, 
CE 
[2] 











UE NE 
L'APERÇO!S 
NULLE "PART /À 





NON, MAMAN 
TROUVERA LA 











UNE HEURE 
PLUS TARD 

PIEN À F4/JRE 

VE SUIS 4 BOUT 






fBonourT)BETry N'EST PAS 
Tr {RENTRÉE PRÉVENIR 


BONNE SOLL- 
TION 





Mlle DORIAN 





DE SE LEVER 
1 








TT 
- CN | 








{ 











UN PEU PLUS 
/MPÉRATOR « 


TARD À L'HOTEL( ELLE NA 
is PAS COUCHE 
A L'HÔTEL 





[Au MÈME MOuEN 
DE Mme WINTERBROOK. 
MAMAN, JE SUIS 
TERRIBLEMENT 
, /NOU/ET/ DONNE - 
, em 0! UN 


NE PARLEZ PAS 
TOUTES À LA 
FOIS / - 








ÉTA/T-cE | 
AVEC CAR. 

DIRE QU'ELLE k LO ?JE 
SORTAIT vous ais TA - 





C'EST TOMMY 
UI FAIT SA 








MAIS LES AU- 


ELLES NE SAURONT 
RIEN | TU ME D/S AVOIR 
RECONDL/T Mlle BANN/S- 


/L FAUT COURIR 
o] NOTRE CHANCE. 
ÊT SIJE TE DIS 






Er SUPPOSONS 
QUE QUELQU UN 
NOUS, AIT VUS! 











{ 
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-JOUINS L 4P- 

PRENDRON 

2 
FIR 





Œ = 


(TS ” 


» (4 


AN 





8 





TRES MANNE- 
TER À SON HÔTEL VERS 
LES 3 HEURES, £M B/EN, 
VU N'AS QU'A LÉ CON- 
MER ET TU NE SAIS 
_ /EN 
PCs D'AUTRE 
PORN 
un 























TA/S-TOI,CARLO. } 
ÉTRANGE, CARLO A4 EN 
\EFFET, DINÉ AVEC ALE 


S PEU 
APRES ELLE 
EST FESSOL-) 

TIE 


u QUI TÉ- 
LÉPHONET 
Me £ DCR/AN 


ABSENTE © COMME CEST \[c'Es 





















UNE JEUNE AM ÉRICAINE 

D/ISPARLE PJE VAIS PRÊVE- 
NIR LE SERVICE DES RE- 
CHERCHES 


H, L'IN- 
ÉNSÉE 















QUE TU SO!/S 
LONDRES... 8 
A DISPARU, OLE, 
D0/5-JE FAIRE: 




















































POUR VÉRI- 
FICATION 


(7 





__\ DURE AVEC 8£ ? 
re TZ ÊLLE er 


fe CRAINS QU'IL NE O4, LA PAUVRE | LATE z 
S'AGISSE DE BETTY/| ENFANT /J A! NI RZ Æ an 
= PEUT- ÊTRE $ F 
EE Là À SRE DE 























e 
C'EST B/EN 
CEQUE JE 

SUPPOSA/S 














Ÿ JE ME TROMPE 
PEUT- ÊTRE 

1 MA4/S VOIS-Fu, 
À /E N£E CRO/S 

PAS À SON 

SuICIDE 




























vo! 
LA CHAMBRE 
DE BETTY. 
MAIS QUE DÉ- 
S/RES-TU Y. 
1R 





S DE E 
PE pare 
Î Car 
TT ÈE 
Ars 
pans: 
(ee — 


























JE CONSTATE QUE 1 | D | 2 
CETTE ROBE BE sor | "ce , GUéLQUE VE | EXT ca 
CHOSE. N'AVAIT) ELLE ‘AIME 


fs TÉE RÉCEM- 
R MENT. 


Te | ELLE PAS UN/ BEAUCOUP 


LA NATAT/ON. 
TU ES JUDI- 
C/EUX, RIP. 
































INSPECTEUR FOR- J'EN DÉDUIS QU'ELLEN À 3 HEURES DU MA-Ÿ ELLE EST ENTRÉE |, ou DEVAIT LA RECOU- 
n 'ECTEUR F EST RÉSSORIE CLÉ ASHÉRST VNE /IOÉE| EN VITESSE ET ere ENTIÈREM 


UNE SECONDE Fois, 
Dur) RER RE 
CORE EN LE BAR" MAILLOT 

















| /ES SE D/SPUTAIENT EN SORTANT ET LE 
PORTIER A VU QU'ELLE LE G/FLAIT.. 


NCA 
NE SYFFIT 
PAS d 





JE CROIS QUE LE MIEUX YŸMA/ INS - 
E57 D'ALLER VOIR Bacs EUR, À 


M. WINTERBROOK.…. 
VÈNEZ OUS AVEC VOLONTIERS 
FT 
| T S 
I “A6 









































l4L0RS JE LUI AI Oui, C'EST) PUIS-JE PO- 
DIT BONSOIR ET LA SER UNE Oo 
JE SUIS RENTRÉ) ; QUESTION ! 





L'INSPEC- 
TEUR FOR SYTHE 
DÉSIRE PARLER 

A M. CHARLES ff 

































JE NE LA, PAS 
VUE MONTER 
DANS NE voO!- 


QUAND VOUS AVEZ DIT IL N'Y AVAIT 
BONSOIR 4° M//e BANN/S- 
ER y AVAIT-/L UNE 
VOITURE DEVANT 
L'HOTEL © 








/ 


\ y 
©1979 King Features Syndicate, Inc. 











POURQUO! PARLE-T-IL \ JE N'EN SAIS| 
D'ABSENCE, MAMAN ? RIEN, MAIS 
ME SOUPCONNERA/T- | JE N'AIME 
LP VA-TIL ME FAIRE PAS CE 
SURVEILLER © B . 


ESTION 
SURPRIS. |: 










ÈS MERCI Mme WINTERBROOK 
Se ET VOUS AUSS! M.CHARLES... 
— J'AURA/ ENCORE A° VOUS 
INTERROGER, MONSIEUR, 
E VOUS AGSENTEZ DONC 














pee 





DANS UN CAFÉ PRÈS 


NN DE LA TAM/ 


KNOCKY, OÙ ÉTAIS-TU 

re ELLE EST TOM- 
' Æ 
N'ÊTA 


EE — Q 





ADS. 
nl 


CKY, 
DE 


/L DIT QU'IL Y 
A EU CRIME 


Re 


p vr ] \ 


u@? 7 


1" 
 » rl 


VOICI, ELLE À ÉTÉ DANS UNE | 


ILS SE SON VE RELLÉS 
fees LÀ SSRTIE ÊT BETT 
9 STUNT A G/FLÉ... /L DEVAIT 
DE BETTY Æ ge TR S EMBÊTÉ | 


oÿ 


ÇA VA 
UJ ÉTAIS?, TU AS 













NOUS SAVONS QU'ELLE EST RES- 
SORTIE À NOUVEAU, DE L'HÔTEL, 


A 
[A 


PRÈS AVOIR REVÊTU SON MAIL- 

T DE BAIN... CARLO PRÉTENO 

TRE REVENU CHEZ LUI... MA!/S 
_ 1L MENT 

























VEUX-TU DIRE 
QU'AU LIEU D'UN 
ACCIDENT OU 
D'UN SU/CIDE, 
L'YAEU o: 
MEURTRES 




















Bu / , 


[l 














7L FAISAIT PETIT N | 4 


UN 


bIl 





MO! SAOUL © C'EST LES FLICS 
OUI SONT SAOULS / SUICIDE 
QU'ILS DISENT. AH/J'T'EN 


FICHE / MOI J!54/5,MAIS 
J'D/RAT RIÉN 





ELLE 
J 


PUIS... FLOUC }} 


ACRIE 
‘VOUS DIS 





Ÿ MAIS JE N'AI RIEN 
FAIT MOI /J'SAIS 


AVEZ VU 


MT 








Ÿ [On NE vous 

NS |ACCUSE PAS. 
MAIS DITES 
CE QUE vous 


FAUT PAS M'ACCUSER,M'SIEUR) 
LA MO! J'SUIS 
= POUR LA LOI. 
_# à VOILÀ C'OUE 
DE 5415 1 








JOUR ET SUR LE 
QUA/ UNE AUTO 
à 5257 ARRÊTÉE. 

















A FAÇON DONT 

LES RMENT Ga SË 
S ME \J£ VOUS EN 

W vou. By 


PRIE , 





ROC Y CONTINUE 


EST 






FE RACONTE 
| 


(2e NÉ VEUX à 
A 
| 





PAS MOURIR: 
LAISSEZ-MOL, J\\INTS 
d LACHEZ-MOI 2 Ai ill 
——_—— 


/ 


LA FAÇON, TELLE QUE KNOCKY 


:"£LLE£E CRIAIT, /L 
A TRAIÎINA JUSQU'AU FLEUVEN 


PA "NO 
CA L 

















ON HISTOIRE 





QUE J'AI 
DANS _L' 
es) 











“. ALORS, /L L'4 BALANCÉE 
DANS LA FLOTTE... MÊME 
ENTENDU L'FLOUC 

















(bi 
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TR 
| £ 
| 





IL PARAIT /L RACON- 

LES LA æ\ TE UNE 

VÉRITÉ É": HISTOIRE 
VO) So 





\ = 




















5/ LES FAITS 5E ” 
3 FAITS ET HOMME 








CE QUI EST CERTAIN, C'EST QUE LE 
JEUNE WINTERBROOK À MENT! 
CAR !L el ATTENDUEZ ET CONDUI- 


DONNE LUI RENDEZ D/ITES-LUI, OUEN 
VOUS 4 L'ARCADE C'EST RES ; 





5 
MARBRÉE, D'/CI IMPORTANT 
UNE | ; 


LES QUAIS. J'41 
UN PLAN EN 
TÊTE, POUVEZ. 
VOUS M A/DER 
Mlle DORIAN S 








A L'ARÇCADE MARBRÉE F'3Ÿ À queroyes PAS 
+ DE LA: 


UN DES GAETIERS ? 
TRÈS F1) ÉQUENTÉS KA 
DE LONDRES 





VOUS LE D'AUTRES = 
ONNAISSEZ © À, SONNES : 





QUI EST CET 
INDIVDU © 
IL MENT... 





CEST MKIRBY  Ÿnous ATTENDONS N a 
e\ 


. AH 
(> E LÉS VoILA'Y!/ 
1, 


&3 
SA BAGNOLE } 











JE VOUS ARRÊTE POU 
ON À L'ENLÈVEMEN 


TJ 
Mlle 
ù oR à 
à KAFFREUX "à 











JE VOUS PRÈVIENS QU'IL\: 
PTÉ DE 








£E 
- x MEURTRE 


| ” ENTUEL \ 
20 BE Mille 
© BANNISTER 
K 


\ 
N: 


É 


JEUN / < : 


S 


\ Ç 
1% 
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GARDEZ VOTRE) JE VOUS AFFIR> 
SANG FROID, [ME QUE VOUS 
CARLO AURA )AVEZ /NTÉRET | DJ. 


BESOIN DE A VOUS CONFIER } 


Cl 
J 








J'AI VU DE MON CÔTÉ. 
Mme WINTER- 
BFOOK, ELLE\ NÉ CARLO, /L DIT 
AR 


SA ME 
ET TON AVOcAT 








J'AI L'IMPRES- 










RIEN QUE LES 
VÊTEMENTS SUR 
LE ELUA/... 


QUOI © QU'IL AURAIT 
TUÉ ? J'EN DOUTE.--- 








7. ET DANS LA FOUN 
LE KNOCKY 4 RE- 


/EONNU SANS HÉ- 

















V=.LES AURAIT-IL C'EST EXA T 
LAISSÉS S'IL ÉTAIT) C'EST LA 4 
e PREUVE DE SON 
/INNOCENCE, MAIS 











C'EST MOI Qui VOUS 
L'DIS IL LUI TUNQUA N 
UN MARRON ET SN 


1 N 















AU, REVOIR MON FILS 
CHÉRI... ET SURTOUT 
N'AVOUE RIEN... LAISSE- 
MOI FAIRE 





"Ai 


KR 





OM: 
OU!.JE L'A/ CONDUITE 
JUSQU'AU QUAI ET JA! 
7 FAIT POUR L'EM-y 
PÊCHER 


DE 
PLONGER 





VO/LA LA ETTY BANNISTER \ || 
NOUVELLE CHAM- 
DÉPOSITION , 
DE CARLO QU'EN )ET 
N = 














CE N'EST PAS MON AVIS. L'HOMME 





[. MON DEVOIR DE 
CHEF DE POLICE 
EST DE LE CONS/- 
DÉRER COMME 
COU- => S'IL EST IN- 
NOCENT 











MENÉE JUSQU ‘AU 


IR A << 






LU 
= 





KR Re E Ce 
LE D —: 
‘di, 
il 
\ 
se 
SK 


/ ( 


Copyright opera mundi 





JE N’AGIS PAS 
SUR DES 5SUP- 
POSITIONS £T 
POURTANT. 
M.KIRBY À UN 


POSÉ 
aus 07 AU MIEN JX 








OH, MONSIEUR, 
A/DEZ NOUS 






JE FERAI TOUT CE 
Ca OU 




















MARÉES BROOK 
APPRÉHENDÉE 


PAR LA POLICE. 
LENS be La 

| EN. 
CFPRAUTE 1. 




















VOTRE THÈSE ESTCONTRE 
CE JEUNE HOMME FORS Y- 
VE UN EE. ) 


THE, MAIS IL MAN 
NON "POUR JUSTIFIÉ 





VJ'A/ DIT QUE JÆ 
TRAVERSERA! LA 
TAMISE , ÊET JE LE 
FERA/.. AUTRE- 
FOIS L'HUDSON, 
LE M/SSISS/P1/ 
AIAIN TENANT 


VOTRE OPI- 


TROUVÉ 


PA 








NOUS N'A- 
VONS RIEN 


INSPECTEUR] 
Es OP 


JE NE CROIS PE 
QU'ELLE AIT 1 
SINÉE 


À IL FAUT CONTINUER 
À DRAGUER LE LONG 











ZEN 


VE/LLEUR 


\ a 





Ni 


A-T-ELLE | RÉPONSE : 
ÉTÉ 


L'AURORE... 
C] 
u 


L 
nn, 


Ai 
PA (| 


/ 4 






DANS UNE FERME DE LA PRO- 
VINCE DE SURREY 


MON VIEL EDMOND 














QU‘'Y-A-T-/L EN Ya 
FACE © ON à 
DIRAIT UN 
NAGEUR 


{ UN ÉTRAN- » 
GECANOT V Ÿ 
nn 

= 
(: 


à 








2 








(4 


En! T'AS 
DES VISIONS 
PAS QUEST/0 
DE STOPPER 


ct { 











À 


METS 






LE 


ET PUIS TU ME LA- À 





A ,WEILLE, 
LA P4R 
LES PIEDS, ON VA L 








MA PAROLE! ELLES 
ONT LA MÊME TAILLE 


MÈNERAS SUR 
TX LE PO 















VOUS ÊTES TRÈS 
JOLIE COMME ÇA... 
ET MAINTENANT 
ALLONS LA-HAUT 















[C'EST LE MOMENT 
DE PAYER,CA4RGO, 
MAIS J£ETE LA/SSE 
UNE CHANCE 
J'AI UN OR AQUE 
LOT DE BAIN À 71 
DONNER 





Éd 
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NE VOUS CHAGRINEZ PAS, 
MON ENFANT, RESTEZ 
BIEN AU CHAUD VOUS AVEZ 
EU UN ACCIDENT 4105 
5_NAG/ÉZ 














ÉCOUTEZ-MO/,CARGO!/ QUAND 
VOUS AVEZ TÉLÉPHONE CE 


ET C'EST POURQUOI JE VOUS A/ 
AMENÉE DE FORCE /CL.JE VOU- 
LAIS MÊME VOUS TUER... MA/S 

COMME JE VIENS DE RAMAS- 


ALLEZ/HOP, DANS 
LE FLEUVES... 
Sn C'EST LA SEULE 
CHANCE DE 
OUS SAUVER 








REMETS TON MOTEU, / JE N'EN SAIS, 
MOLE... À s RE 4 RIEN ETSEMEN: 

N ROUTE, MO ? È JE NE SA/5 /| 3 

à PAS NAGER! | Ÿ z 














MAIS NON,VOUS C'EST À LA CHE- Te f- 2 ÇA NE TE REGARDE 
LAVEZ RÊVÉ, MA VILLE. JENE FX “ PAS LA V/E/LLE.J' VAS 

PET! TE. MONTREZ A LU/ DIRE DEUX MOTS | 

MO! OÙ, VOUS Zz , 7 LE... ER A CELLE.LA.| 

4 QUE S'EST- 

2 PASSE 





CHEZ UN 
DOCTEUR 

















ANS FE 

AS \ . HANSEN ELLE EST JOLIE. 
ee oo vou) | SET renr 

à PEST-| PARLER: TE | | ÊLE Son DIRAIT 


S£ EN PLENE 
\ NUIT: 














QUE VOUS ME LE 


lou esT-ce ? JE VEUX ŸE EH, BIEN. 
D ME = ROBE QU 
DISIEZ.. ET AUSS/ 


$ 


QUIJE SUIS. à 
QUANT A MA 2 
RÉSENCE DANS 

















ROBE QUI N'É ÉLUS À nor. OU VOLDRIEZ 1 
/ O/.. 
x F à ME DROGUER, fe | 


VE 
AH NON a 


i JE SUIS LA DANS UN BATEAU APRÈS TOUT CE JE VOUS INTERDIS DE ME TOU- 
ÉTRANGER, SUR UNE RIVIÈRE QUE J'AI ENTEN- Le\. CHER.SAVEZ-VOUS Qui JE SUIS © OH 
ÉTRANGÉRE PS7 TY BANNISTE SET, MON 4 

















À BORD DE LA MaI-| Î PA 
SON FLOTTANTE 
, M.BLINX/o4 


DONC EST HANSEN ? | 
:| OÙ EST LE CANOT° 
CCE RETARD EST 
/NEXCUSABLE, /L 
EST S/X MELRES 
SSÉE£ES dà 











Le 
NE 





Oo 


"Se 


= 
É 


nn. "1 
CAL, 











OSERAI-JE DIRE \OCCuPEz-VOus 
QU! VOUS 





ME À TÉLÉ- 
















c PAS POUR R/EN QUE JE LA, 
JPDELE DAPPELE < et SYEREY CARGÇO. ELL 
MONSIEUR 15 [NÉ L'ORDRE \A BEALQUE, GAGN 
DALLÉR LE: TR — 4 ZA TEAL, 
7 = \ QUANT AUX 
: = INVITÉS, 





OU!/, M. BLINX.JE VOUDRA/S 
QU'/L Y AIT PLUS DE DISCI/PLI- 
NE SUR CE BATEÆFAU. CE N'EST 


QU'UNE PHON 


QU'A LA CÔTE "7 
FE 








JE RENTREE DANS MA CA- 
FHAY SAVE, M.BLINx. VOUS ME 
RÉVEILLEREZ DÈS 

VE LE 


N © CANOT 
Les D 


Loc 
| 





Î 


VO/LA LE NAVIRE “VICTORY" IL 
PORTE LE NOM DU SE 


A‘. DE NELSON.LE PATRON 


EST ENTICH 
DE NELSON. 





JE NE SAIS) UNE He) 
, ELLE AVAIT. 
À UNE DÉCLARATION À 
UE \ME FA/RE... VOUS LA 
RAPPELEZ-VOLS ? 


R MQNS/ELE& QU'L] LE CE . 
ÉFIER REGARDE ‘VOTRE 
- À RÔLE T 


(Des BÉCL, 
c 
DES, DÉCLARA 


LE £S 
VE/LLER 4 
FONCTIONNEMENT 

DECE 84- 


DE 
LU BON 




















UNE CHALOUPE À 
VA ACCOSTER 


Se NS 


























N DOCTEUR 





VE VOUS AL- 


| E= 








Éd ee 

NN , 

PET PME POUR 
/ /kR 

OT LE 57 À S'ENOGUPER 


£ POLÆ 
LA SALLE 














LAS RLIRE 
ND VOUS NE SEREZ voy 
NMPÉSLE SEREZ Jcormoran?| | KOUS [NE QUESTIONNEZ VE CROIS QUE JE 
{EN vo/L PAS SE PAS 

MADEMOISELLE D, AON Nom CZ M'ENNUVER 
EN ATTENDANT à L'z288L/ GES CHOSES D 3 F 
LA VENUE D: /C/ = 74 
OU CA P/TA/- 


NE COÆMORAN B) 














AH'CAP/ITAINE 
JE VOUS APPOR. 
TE UNE BONNE 
SURPRISE 





DU RESPECT, HANSEN!/ \AH,Ou//C'EST 
COMBI/EN DE Fois 


R AS 2. 
CABINE D'OFFICIER £ #ÿ 
SANS FRAPPER 








ELLE NE S'EST PAS 
MONTRÉE.P ÂPRÈS 
VOIR ELLE-MÈME DE- 9 f* 
MANDÉ UN RENDEZ-VOUS: CF 
AM/CES FEMMESITOUTES 
LÉS MÊMES. VOUS DIRPEZ 
À BLINX QU'IL N'AUTORISE 
PLUS A SHERRY LACCE d 
DE MON # 
\ 


= $ 
LATE 














MAIS CETTE \ 
181 BANNIS- TOUTES LES 


LIONNAIRE 
VÆ 


DES CARTES) 
S DÈS 


















À PLUS AVEC ÇA 
A 1l& 








PÉc2, PITAINÉ/LE À 
/NE/ 2 OUGE. 
RMO DE PARIE 
QUE CÊTTE 
ROULETTE 
N © EST 




















ET PUIS NE RISQUONS PAS 
JE DÉSIRE) UN SCANDA 127 


HAANSEN, 











ETARD 
| pl 






VO/LA° 
HANSEN : 





C'EST CONTERA- 
RIAN 


BE ESEtRe 
Z. 
JOURS : 2 


’ 2: | AÈ Ant) 





JE VEUX BIEN 
LU! DEMANDER 





NY 1 
LOI TT 
LUS ñ 
d . û F1 | | 4 
1: JA TAN 


E PAS QUE 
CE GALANT A PTTAI- 













LE CAP/TAI- 
NE VOUDRAIT 
vous poire DANS 











VOYEZ PLÜTOT 
ÉMILIE POUR CE 
MESSAGE 


ELLE NE VEUT PAS PARTIR.)TOUT ÇA 
ELLE OT QU'ELLE AIME 


É=A 


A) 


ERA 
RE Er 


N 


Verre LT 

/ 
KONSEUR D 
4 


D à 
<LÈ Ÿ A 


Ë 


EXCUSEZ MO/, LADY 
HAMILTON, DÉ MET- 
TRE EN VOTRE 
PRÉSENCE, CÊTTE 
PERSONNÉ 51 PEU 
AIMABLE ,pæs 







RCI 


ÿ; 
À 


JE VAIS 
EN CHAR- 
GER MBLINX 








/L A DIT QU'IL 


QLAND LE 
pr VERRA UE 1 


72 


C'EST TRÈS 


EST ABSUR.| | VOUS AUTOR/ISAIT/ |[GALANT D 

De ZA PART. JA I- 
MERAIS CON- 
NAITRE CET. 


TOU- 4 ENVOYER 





HO 








LA | 




















ODÎTES A'M.BLINX 
DE M'AMENER 
CETTE PER- 





BONJOUR CAPI. AH. VOTRE 


TAINE _CORMO- 


AUSSI! FERVEN 
DE NELSON ?P 


PLUS MAGN!/- 


i 
YTANNIQUE 
AIT CONNU!: 


O/SEAU DE 
_ QUI 
(5) NOÏRE 





JE VOUS RAMÈNERAI 
ATERRE AVANT CE 





— 
MAINTENANT _\JE VAIS RÉFLÉCHIR 

QUE VOUS ÊTES|A4 CELA. POUR LE 
CON VAINCU. ME) MOMENT. ALLEZ . 
 FOUS REPOSER: 


LE SEUL | 
CMMUN. IL EST LE 














CES ARMES... 
CES 8/8E£EL075 
ÊTAIT-CE LA 


PORTRAIT DE LADY 
.)FAM/LTON EST UNE 
“/ COPIE. QLUANT 


FALGAR. 


METTONS QUE JE SO!S 

AMATEUR DE JEU ET. 

MES INVITÉS AUSS1.ÆVI- 
EMMENT. 


ETC... 
MOT © 
voFre, 

LT 


ON EN A PRIS SOIN. 
ASSEYEZ- VOUS, ET 
FAISONS PLYS 


OH ,.J ADORE CE 
BATEAU ET TOUT 


OURS. M 
RISEZ-VOUS 


E PRÉSENCE FR 


E 
ke J+ 


se 


ISON 
XD VOUS N'AVEZ 
P4S D'ARGENT. 





AN 
# 


£ 


PÈRE P JDES AU- 
BÉPINESÂ 


STAMFORT 








M.BLINX 
À TERRE POUR LES JOURNAUX. 


VOUS ENVERREZ HANSEN 


U'EN AUCUN CAS ON NEME 
GE AVANT NE 
L'APRÉS- 
MD! 
4 








[C'EST LA UNE BIEN(LAISSEZ-Mol. 












[ MAIS C'EST LA - Ÿ T POUR- 
JEUNE FILLE QUE à FANS Gea 


US 
NOUS 


DE METTRE LA 
FILLE DEHORS 
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kr, fl Le Sr OST On AVE 
BARRASSER É ll LE Ce vous 
DE LA BELLE E BEAUTÉ... \ |ESAESES FAIRE FAIRE À 
BANNISTER Tous LES FORTUNE.-\X ES s | BTE : 2\ 
FLICS SONT À S4 RE- P STE IR L FLE 
RIRE | 1 NE PR 
OUO! IL RÉÉLÉ- ‘ UNIES 
n- CHIT FX Fi si) È Ne l 
Ce NW =er- 
4 
= Z!, DES VILLAS.…. 
on Ze IT DES AUTOS... 
\ . 
RL, re 
_ LCA LA / 
; IS ù MS BMESENS ATTIRÉ 
1] à MAR! 
\! À È CHÈRE: PAS SET , 
HURE-S 2) 














UNE ROBE DU SOIR... DES\ 


18. 
SOUL/ERS + DES 6A 





QU'Y-A-T-/L)vous 
ÊÉMILIE PJALLEZ 





ZÀS 


ES, I 
LT IMADAME! 




















PVC PPT EU 
VOTRE _CAPITAINE EST UN MERCI DE MAIS CERTAINEMEN 
HOMME QUI À AUTANT RE, IL NE 
DE GO0 QUE DE CHAR QL f, 
ME.CETTE ROBE DU _ | QUESTIO 97 QUI EST 
O/R EST EXQUISE ET | GENT ABIME A - \ SUR CE 
ELLE ME V . | + 
| FT Da 1® ATABLEAU 
MA DETTE A | | TEE # A = 
VELQUES &— el! 4 =, \ : IER 5 L 
VINÉES # =..- € 21 




















PARE 


{ 2 AN 


ae 
“Y à s (D, 


e 
4m 


















= 7 
VOUS SEM NE 


5 





\ J'2ÿ] D 
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/L AVA/T ACCOM PAGNÉ 

UNE JELNE FILLE QUI 

£-{ A DISPARU. UN TÉMOIN 
LES À VUS PRÈS OÙ 


8 5 
LUI EST / 
ARRIVE ; 





N AVEZ-VOUS 
ONC PAS 











/L FAUT QUE 

| JE VO/E "LE 
CAPITAINE 
CORMORAN / 











MI WINTERBROOK, 
ÉTÉ PR 











(JE 54/5 MAINTE- 
NANT QùÙ Fe 


4 M'INTÉRESSEZ. 
WE D ÆRL VOUS NE QUITTE- 
EN D, REZ . PAS 
£ _DRAME, LAIS- 
S£Z MO; Da 
SINON, JE LRTIR, 
RIE/ 








CARLO WINTERBROOK, /NÇUL- 
PÈ DE MEURTRE, VA ET. 
VIENT DANS 
SA CELLULE 
BATEAU-SALLE 
| 2x » 





A 


D”, ÈS 




























DOUCEMENT JE . 
VOUS MÈNERAI À 
TERRE QUAND-IE 
LE JUGERA! BON 








M. BLINX, ART] 


LES 








L'ÉTUDE DE RIP K/RBY 
SUR CE F4/7- DIVERS 
NS EST 


INTÉREOM 
EDMOND] MON VIEUXZ 
POLeQUO ASTU NS  _— 
LÉSROMPU TES Va- 


re 


J'AI LU 

LES 

ET MÉË 
CAMPAGNE, LE 
C45S BANN/STER 
F4/T SENSAT/ON. 
AVEZ-VOUS BE- 
SOIN DE MOI ? 


DANS UN TRI- 
POT LA NUIT 
DE 54 D/5PA4- 
Æ/TION 


OH, RIP,C'EST \JE T'EN ù 
N DE TE PRIE, CALME: 
O!. DI5- 


L'INSPECTEUR DIT ve, ON 
A RETROUVÉ LE Ci 





UNE PISTE... QUAND 
J'ÉTAIS PLUS JEUNE. 


LES TRIPOTS DE 
LONDRES e 


Inc 


kRPS 


COMMENT, RIP P JOVELQUES 


UNE MINUTE, 


MONSIEUR \L LLEC- 
JE VAIS PEUT-ÊTRE AN 





TU DÊTIENS SEMAINES... 
UN PORTEAIT ) MA = 
DE BETTY ? NY DE 


D'UNE. JEUNE FILLE 
DANS LE FLEUVE.ON 
ME DEMANDE DE VEN/R 
TOUT DE SUITE AVEC 


QUI A 
IMAG 
DÉ MA FAUTE 


VE VIENS D'APPRENDRE 
QU'/L EST /MPOSS/BLE 
D'/DENTIFIER LE CORPS 
D'4PRÈS UNE _PHOTOGÆA- 
PHIE. TOUTEFO!S NOUS 
SOMMES 
PPPACERTAINS 
À OU '/L 
S'AGIT 
DE 


SE 14 
{ Ni 
LA 








VA CHERCHER 
UN TAXI, EDMOND. 
Mlle DORIAN VIENT 
D'AVO/& UN CHOC 
NERVEUX. N 
ALLONS L 


ALORS, C'ÉTAIT 
SR ie BAN- 
NSTER © 


OUS 


YA | | \É 
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S/ ELLE EST 








LE MAILLOT DE 
BAIN DE BETTY 
OH/ MON DIEU! 








/ UNE FÂCHEUSE NOU- 

ELLE À VOUS ANNON- 

CER, CARLO, M le BANN/S- 

TER À ÉTÉ RETROUVÉE 
++ MORT 


JA 
V 


PAS MO! 
QUI L'A4/ 
ÉE LA 





JE NE SAIS ; VOUS ALLEZ À NOUVEAU ME vo/LA'... UNE DEMI-HEURE| LA POLICE 
PLUS CAR /LY < DIRE TOUTE VOTRE HISTOIRE J'AVA/S PLUS TARD P, 
SANS OMETTRE YN DÉTAIL. ÊTÉ 


À_DE FORTES L 
M1 RP) 7 ÇA PEUT. AVOIR UNE IMPOR: 
TANCÉ CONS/DÉRABLE 






Len.) 
ee Le 
CU LS 
A 


10) 
2 
























OUI, IL EST LA COMME 
D'H48/TUDE. IL RA- 


EDMOND, MON Ÿ 
OPINION EST 




















BETTY AVA/ENT DES LA- 
NIÈRES À BOUCLES ET 
JENT 








[28 LES SOULIERS DE 





TES. C'EST BIEN 
JON AVIS P ÎCES BOUCLES ÉTA 
; DESSERRÉES. 


VERS, MAIS 




















INSPECTEUR FOR- Ë EXCUSE-MOI/,CHÉRIE, RIEN DE 
SYTHE VOUS SAVEZ) AUCUNE Æ D'ENTRER IC! EN COUF) PLUS FA- 
A: é ÉD DE VENT, MAIS JE . 
Â À ; VOUDRAIS" VOIR LES 
. ; lB&JOUX ñ 





PUIS-JE JETER 


UN COUP D'OEIL 
SUR LE 005; 
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J'Y VOIS QUELQUE TOUTES CES BOU- \ À NOTRE EXISTAITUNE PAUVRE FILLE 
POOUE 6 Eur L'A FAIT. CE DÉTA/L 
ÉTAIT S/GNALÉ SUR LE RAP- 





E PLUS 
QUE LEUR VA- 
> LEUR 

















DE BOUCLES PÈCHE VOTRE PA&T D'AVO/&e DÉ- QUE TU AVA/S GAROË {4 DI5POS]I- 
D'OREI/LLE TROUVÉES{UNE FEMME . CE DES RELAT/ONS DANSY/ON-. 
DANS LE COFFRET DÆ JAYANT LES BE 

BETTY. CE PA Bas CÉRRCRES 


Pre VOICI S/x PAIRES \ fRLEN N'EM.| | C'EST TRÈS /NGÉN/EUX DE TU MAS DIT EDMOND, \ À VOTRE 
A 









VOILA TOUJOURS \UNE AU- JE VAIS M'OCCUPER ]TUJOUES 
CINQ LIVRES POUR) TRE FA- )|  MA/NTENANT DE LES MYSTÉ - 
CER. VEUR, MES INVITÉS-. ET) RIEUX, HEIN © 
CHERCHER UN PARFAIT NE 
MARTEAU ET DES] ME DIS RIEN 
PUNAISES. VEUX ROS- 
? 7 V/ 











MA PAROLE, 
CAMBRIOLÉ 
LE 


PARFAIT \ 
MON AMI... . 
7 TIENS, VOILA 
MES INVITÉS 
N 
































MERCI... DIS-MOI, QUEL EST C'EST MULDOON, LE DIS NY S/CE N’EST QU! DONC EST 
CE COCKTAIL CE CONNA/SSEUR D'ART P. BOOKMAKER. C'EST) DONC \ PAS SHERRY + SHERRY P 
EST UNE MER-\JENEME SOUVIENS UN AMATEUR DE fJACQUES| C'EST SÛRE- K 
VEILLE. C'EST JPLUS DE JA - JOL/ES FILLES ÉCOUTE| MENT 54 SOEUR 
{la 


€. À, 


LU! TT NN N ue” D» ; JUME LLE 
nd re | | (74 ASC 
| © | | a «| 7er — 




















JE VOUS GARAN;"| | LA POLICE S'EST MÊME DEUX HEURES 
Fs QUE NON |.| PAVÉE UN LORD POUR h PLÜS TARD MIEUX, QUE 
CEŸTE FEMME | |CELA : WINTERBROOK O ALORS, EDMOND \ JE NE L'ES- 
ce ÉÈe re E ÇA S'EST BIEN K FPÉRAIS 
En & ee PASSÉ 














TANT MIEUX. C'ÉTAIT VOULU, S /L EST SEULEMENT 
MAIS ÉTAIT-/L| MONSIEUR, J'AVAIS LG ARE 

LREË Es JÉÉRRAN ET LES" ; LT Pape 
# ? : 'EL S £ 
AVEC CES OÙ L'AUTRE RECON- en (TA PERSONNE DE 
PHOTOS NWA/TRAIT, MISS | SHERRY CA€GO, QU! 
ROZSSANNISTER ut D | DANSE AL CHAT y 

DEN | L BLEU 4 


S/ CETTE DANSEU- 
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AVEZ-VOUS UNE IL EST ÉVIDENT QUE S/ 
BONNE TABLE, UN COUP | CARGO VIENT DANSER 
Ë E 


ELLE N'EST PAS LA 
OYÉ£E 











MAIS 5! ELLE 
NE DANSE PLUS 
CI... ET QU'ELLE 
AIT D/S PARU. 


ACTA WE N'EN VOIS \/ MOT NON 
UAM/y.))) PAS QUI RES- . 
e Wr:)) SÉuSie à 
« BETTY 
BANNISTER 


AU CABARET D, 

CHAT BLEU OÙ 
SHERRY CARGO, 

QU! RÉSSEMBLE 
4 BETTY BANN/STER 
CHANTE OL A CHANTÉ 








VOIC/ UN B/LLET \SHERRY ? ELLE À 
POUR M/e C4ARGO\ DISPARU L'AUTRE À 
DE LA PART DUNER NSO/R, ON NE LA 
MON- AT TN PLUS REVLVE ÆP 
D SELRTE SE TT 


€ 
Pass 





NE LU/ CONNAI/SSEZ. NON MAIS PREND  \CEQU/ME FRAPPE 
VOUS AUCUNE ADRESSE)UNE DE |555% = SURTOUT, AE 





= OU RELAT/ON OU! SES CAMA- 
NOUS SOMMES À LA ) ELLE EST P4R- ’ 4 d 
RECHERCHE DE JE SANS PRÉA- | KU/SSE NOUS Gu/-) RADES POLE: 
SHERRY CA#GO QU! ) VIS. ELLE NA 

A TRAVA/LLÉ Y MÊME PAS TOU- 

DANS VOTRE | CHÉ SES DER- 
ÉTABESSES. \ NERS CACHETS 


(f AS 

















SHERRY ÉTAIT TRÈS |/ POURRIEZ-VOUS /L AVA/T UNE 


MÉF/ANTE ETNE 
PARLAIT JAMAIS DE |) NOUS DÉPEINDRE JCICATRICE 


CE MATELOT pfSÙR LA JOUE. 
SES AMIS... M, ' sé 
NUIT QU 16 JE Eva N = ET LME SEM- 
VUE À LA SORTIE | à BLE QU'ELLE 
EN COMPAGNIE PELAIT..-- 
D'ON MATELOT ; 
D'ASPECT ASSEZ 
ÆLDE 





D |. 
HP. 
/ IAA 


. J'A/ PASSÉ LA C'EST POURQUOI JE SUIS CONVAINCU 

EN VOILA UNE) NUIT SUR LES | | QUE LA NOYÉE EST BIEN SHERRY = cz 

TENVE © TL AS CARGO. MAIS POURQUOI PORTAIT- VOILA UN SALE 
L'AIR ÉREINTÉ À ces À ELLE LE RS. AD APRES Le 

2'OÙ SOSS-TU ! S DE BETTY, LA EST NES SET Sd 














BONNE CAANCE, 
SHAG. BONJOUR 
A TON PATRON, 

> 5 4, <0RO NELSON d 


< RDS G 











me 


hf ï 


sf 












{il 
fil 


DEUX HOMMES GLISSENT MAIS LE BROU/LLARD EST 
À TRAVERS LE BROU/ILLARD. 7 DENSE ET L'INO/VI OU 

UN POURSUIT.., | POURCHASSÉ, RUSE... 

ni ne PI XP 





1 


il 





2 7. | | £ s 



















LE CHASSEUR NA D'AU- 
TRE SOLUTION QUE DE 
|_ TÉLÉPHONER _ 






































QUI? EDMOND 
ALLO,,, ALLO... 


VIENS DEHORS, JAI 
ST MOTS À TE 








ET SON PA- 
TRON, NEL… 





Ÿ ©1979 

















UE J'AI FICHY 
A L'EAU /L VAUT 
MIEUX_ QUE 2 f. 


S ses TRE [] : TK 
C'EST LA EU'ÉTAIT WE Dis cesz on ue à 
EDMOND | Me \ 





EN 


mr LRU 











A7} 
> 



















LE CANOT ACCOSTE AU BATEAU-TRIPOT 
“LA VICTOIRE”, /L PORTE À SON BORD 
UN PASSAGER CLANDESTIN. 






LA PASSAGÈRE £S7- 
| ELLE CALMÉE, 
BO/SSON LÉ-)/ , BLINXE 
CONFORTAN: à 






















VIE DE WINTERBROOK 


LA 
DÉPEND DE MOI 
à + 








[ILE Ca2/7aINE coemoraN ELLE SÉCURITÉ VOUS VOUS MÉPRE- \MON BONHELR/ ET \ | 
2 DIT QU"'/L Vos RLAMÈ- PSE AVOIR ©? DE, Es ME3 INTEN ENT PE, LANEZ PE 
E. : TANT PIS ; - 'ES- 
LWERA 4° TERRE SI 20 PITES- HELR EST MON POIR D'UNE RANÇON 


PREMIER SOLUC/ ALORS QUE LA VrE 
DE LOL WNTERBROOK 
EST SUR LA BALAN- 














QUE VOUS ÊTES INJUSTE! 
TT JE N'A/ JAMAIS SONGÉ 
A UNE RANÇON . N'AVEZ 
vous PAS DE COELR, 


TEST 

















OH, VOUS 
M'AVEZ 





C£ DE 
SONGER QUE JE PLIS- 
SE TAN A vous... 





(SE 

















NOUS AVONS, ) ALLONS-Y 
TROUVÉ D'OÙ 
VENA/T L'APPEL 
TÉLÉPHONIQUE... 
VENEZ- 








LE PETIT « LE CHAPEAL, 
PÈRE 4 MË- } D'EDMOND / JE 
LE RECONNA/S!/ 
OÙ EST-IL © 


LE BALAFRÉ ADIT AU PETIT: 
“VENS DELORS, JA] DEUX HOT 
A TE DIRE", JE LES À4/ VA- 
GUEMENT, ENTEND. 





Pr 
STONE TT 1 NN (4 





LA FILIÈRE SE EDMOND À DONNÉ UNE INDI- 
TERMINÉE IC/,COM- | CATION. /L A DIT QU, 


E 
MENT _REPÈRER | |LE MARIN ED prie 
LA DIRECTION SHAG ET SON PATRON 
PRISE FAR LE A-7-1 


7 _D4 
ANT SCORTTÉ : 


LORD NEL ONT ÉTÉ VOUS M'OUVREZ 
LES.DERNIERS MOTS) UN HORIZON / 
PRONONCES PA /L EXISTE 

O Ü TÉLÉPHO SUR LA TAM/- 

TÉ /INTER-)SE UN BA- 

£O … LT 5/ NEL 4 TEAU H4B1- 
N'ÉTAIT QUE LA PRE 
MIÈRE SyYLLABE 


7 DL NOM: 








ee _ = s 

N BATEAU SUR) ou, 5/11 EST ACTUEL- | AU MÊME MOMENT. À BORD DE 14) | QUE FAITES-vous LA 
N 7 ANS 

o ÉERENT RE JE VOUS EN PRIE HET? | | ANSE È 


SORTEZ: MOI DECE 











SUFFIT CORMORAN / a 


NE S'AG/T E 
MOUELTÉ ME | | MON SyRSe! 
5 AVES SABRE. 


L 
KR COFFRE 


VX 
NE 








< 


7 









































AU MÊME MOMEN 


NOUS CHERCHONS UNE MAISON FLOT- 
É ÿY. ON DE LA "V/CTORY" 


TOR 








T À TRIBORD 





TAISEZ-VOUS ET 
A/DEZ-MOI À DÉ- 
MARR, 





ONE 
JEUNE FILLE; 
ÇA,DO1T 
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AURIEZ-VOUSN\ 
ENCORE TUE 
PLELOU'UN 








£ENTRETEMPS À BORD DE LA 
VEDETTE DE LA POLICE 


[IL YA GRAND 
LA/RAGE SUR 

sa VICTORY MA/S] 

ONNE 





— see 
CETTE VEDETTE DE LA POLICE 
VA ACCOSTER LE : 
WCTORY.. J'AI JUS 
TÉ LE TEMPS DE 


PRENDRE LE LA. À 





CT: 
MES 














VENEZ PAR, \ 
/C/{ QUEL 74 UN 

EST AR&!/V. 

AVANT NOUS 




















VOUS MENTEZ CORMORAN! 
VOUS NE POUVIEZ IGNO- 
RER L'ARRESTATION DE 
MINTERBROOK, ACCUSE 
DE L'AVOIR Es 








'ECONNAT- VO/ILA LA CRIQUE QU'/L ; N CAUT!/JE 
RAS ma CHALOUPE ME FAUT..… SUFF/SEM- - 


= 
T, ‘ , MENT PROFONDE POUR 
P4RM/ /00 AUTRES s RES 














| [TE NEe 
IL = 
TÉ LE x 











JE L'AI VUASSASSINERNJE NAI QU 
L 


CETTE CLÉ À 
VOUDRAÎT ME TLER AUSSI / MOLETTE 
QOLE POURRIONS- 
NOUS FAIRE P 


COULONS Ÿ 
LÉ BATEAU 








re 
1 









SUR LE COURS DE LA TAMISE L A4 AReÈèTÉ Le NE OH! UNE VE- 
—— MOTEUR /. J'EN- DETTE DE LA 


== | 7ENDS DES Ps. POLICE? 
« M 1/2 DESCEND ) LATE 






































ff VO/LAÀ POUR VOUS 
LORD NELSON. 
QUANT AUX FLICS 


CET HOM:- 
E_vEUT SÉ 


M, + 
AIRE TUER,_« FA 
x y. EMPE- 


Nu 


A 























f CORMORAN 
EST 
TOUCHÉ 


| LES FOUS/ON 
C£O/RAIT À 
CHASSE 

















(VOUS EXA- 
gE / 
MONSIEUR 


BIEN A/SE 
LA/ISSER 





NT... JL N'EN R 


EEE 
FN L'OUS DUR: 





JE TE QUITTÉ À 
MA CHÈRIE, MAI 
DERAS PAS A RE 

NEW-YOR 


de, PAITE BON SucC 


MON LASCAR, 
LORD WINTER- 
JBR/OOK VA ÊTRE 


SON D'EN VOIR 
CACHOTE 


\ OH/LEBELAGENTI 
JE N'AURA/S JAMAIS 


CRU ÊTRE AUSS/ 
DE TE)HEUREUSE MT 





= 


UN DE 5, 


IR 
SV 





VE VOUS PAR- 
ÆRAISLE.CEST 
GRÂCE À 














TL 
COMMLNICA TION 
CE 
FAIRE, 


TIENS 
PHON, 


MOND... 
1 TÉLÉ- A 


JE SUIS BIEN \LE JOURNAL DA4/LY MA/IZ. 
ee # 7 /LS ON NE 
1ONY 
LA CONCLU SO 4 
à E 











AVEZ-VOUS UNE à 

_ ACCUSATION À 
N] FORMULE 
CONTRE 

M CORMORAN? 


NON,CEST 
LE PLUS 








JE NE SERA! DONC 
7 75 TRANQUILLE! 
JAN O PART. LE PA- 
UE 207 COLUMBIA 


DEMAIN. S!/ 
L'AFFAIRE 
EST /NTE- 
RESSANTE 

à AP, 


LL) 





E- 


























EST- CE BIEN VO 1S\ 
M.KIRBY, LE CÊL 
RE DË 


ETJE NE ME SEN 
PAS EN SLEGrerté 





COMMENT 
SE FAIT-IL 
QUE vous vous 






CONNUE DAN. 


HAUTE SOC/ TÉ 





Mme VAN DO QUI DIT 
JETTE- 7290 Dans 
MES BRAS AL. ORS 

E DEVA/S DÉ 


CE PROCÉDÉ Mi L YA 
) CHIFFONNEÉ, Poleouor BRÔ VÉRBE 








4 | DATION D 








UN HOMME QUE JE MAIS MADAME,JE 


NE CONNAI/IS PAS ME 


TOUTEFOIS, SJ 
JE PEUX VOUS 
VENIR 







QUI, MAIS L "EN-N) 


FANT EST. 


Mlle DORIAN: 
PAS DE FLIRT 


À L'HEURE DU THÉ, À BORD DU COLOMB/A 


MAIS QUI DONC AU- | JE N'EN SAIS 
RAIT NTÉRET À RIEN, MAIS & AVAIS 
VOUS TUER P DÉJÀ CE PRES- 





? MON- 
RE SERAIT)|S/EUR) WASHINGTON LA 
AGRÉABLE, TS ÇONN 


Î VENEZ DONC PREN- 
DRE LÉ THÉ AVEC 
MOI VERS 


AVEC JOIE, N 
. KIRBY.…. 











NE VOIS TU 23. EDMOND. 
Aogs JE PLAISANTE E DA ch 
BIEN EST LA PASSA S! CE DE MAR- 
VE _ DONT JA) À M'OCCUPER. 
SOUP- 
É DE PRER EN 
an, FRAL. ES 
rer) PUBS SANbAR 


v TENEZ JUSTE- 
MENT LE _VOIC! 
AU BAR 











JE N'EN SUIS PAS ENCORE 
À LA DÉCOUVERTE DES 






DE ROURSUITE, ELLE M 


MÊME 5/GNALE 077 Zéa- 
2 


LRBRER ET 
[4 
| a PART 


BONJOUR M.KIRBY. 
PUIS-JE M'A SSEO/R 
À VOS CÔTÉS ? 

















PUISQUE JE SUIS SON PRO- 
TECTEUR,JE VAS ESSAYER 
PRE FAIRE CONNAISSANCE 


CET IN-% 
D/VIOU 














VRAT, /L FAIT TROP] JE NE BO/S 
DE VENT DEHORSÉQU'AVEC LES 
PUIS-JE VO 

CONNAIS 


US 
OFFRIR UN VERRE: 
41 COMAEN Vous 


{- 

















VOICI LE CHENIL DU BORD: 
CE SAINT BERNARD APPAR- 
LITTE PAS . TIENT À Mme VAN DOON. ET 
E ' ELLE LUI FAIT FAIRE SA 
A PROMENADE TOUS LES ! 
JOURS À F'HEURES. vous 
W2 LT VITE 
EN BESOGNE 


NE ME 
D'UN POUC: 

















ÆEXCUSEZ- 
PRIE RESTEZ./L EST MOI JE LE 
VERRA 
NE A 





V 
MAIS IL RÔDE CONS- Ÿ/L FE 
Del POURTANT 
INEUTRUR VE JE VOUS FA 
MON ST BERNARD Le & 
C = 


ME RÉCRRB EL ‘ 
= « NS 
, & 








DPees INSTANTS É 





LE MOMENT EST TROUVÉ, MAIS UNS AUTRE CURIEUX 
EDMOND. VA SURVEILLER A DÉJA PROFITÉ 
DE L'AUBAINE DES 
ET 
ELLE NA — 


Mme VAN DOON PENDANT 
QUE JE ,\ LE ER PES 


TION 

O7? NE 
PAS FERMÉ Y000 

LA PORTE, à} 

KY 


{ 


Ne 























N'EST-IL PAS 
GENTIL AVEC 
SON PETIT BA- 
kR/L D'ALCOOL ?) 
































EH LÀ! RAT D'HÔTEL 
QUE FAITES-VOUS 
DONC ICIP 





£T VOUS, 
CHEVALIER 



































JENE SAIS.PAS \JE CROIS AVOIR 
DE ! MO! 7J0 QU! VOUS ÊTES, À AUSS/ L'ODORAT 
VOLEUR ?. "MAIS VOUS SEN- 
VOL ER TEZ À PLEIN NEZ 
Ouor ?. ‘LA POLICE 
SECRÈ 





C'EST ABSUe-) OH! PEUT-ÊTRE DES 
UX... DES DIAMANTS. 





DA 
MAIS vous QU'Y 
FAITES- 


FAITES LU/ FAIRE UNE 
PROMENADE, JE VA/S 
ALLER REJOÏN- 

DRE M.KIRBY ë " 


/ 


a COM 


SOS 


lila 


MERCI, MAIS 
1 CETTE 


JE SUIS RAVI DE 


EE = ; 
APRÊTE, MAJOR ! D | 
VE T'EN PRIE, < 
| ARRÊTE./ € CETTE _ PENCON- | GCCA SION 
ÉrE À 





























NE ERREUR. FR "D | MIGRAINE Po! 
C'EST QUE vous 


IL M'A DIT QUE C'ÉTAIT UV 
IC SA ÉRDSAIT DANS SA CABINE.IL l 
FAUDRAIT LE SIGNALER AU LL AVEZ DÙ AvVO/rR 
VON, BIEN PEUR 
F Mme VAN DOON 


COMMANDANT 





Dr... 
PourpUO! ? L 
| Ÿ 
NN N 
NE_/MAG/NA- 
TIVE.,, EXCU- 
SEZ- MOI 


TOUT CEC/ 
M'A DON- 


EL INTÉRÊT 
URAIS-JE À 


PSST./ ENTREZ 
VITE /_ IMPÆ&U- 
DENT 


NE PCHEL- 
CHIÈZ VOUS 
S 2, 





DOMMAGE QUE TU S501/S UN BUVEUR 
D'EAU CAR TU AURAIS BESOI/N D'UN 
VERRE D'ALCOOL ET E SAINT 


LE TONNELET 
DE COGNAC! 
TIENS TIENS! 


vVOILA UN TA- 
ÉLESU, EDMOND. IL 
ME SEMBLE QUE 
Â7V AS UN CERTAIN 








SUCCÈS AUPRÈS 
DES CA/IENS 





EDMOND ,JE SERAIS 

CURIEUX DE SAVOIR 

CE QUE CONTIENT LE 
TONNELET DE MAJOR, NET ON 


£ 
do 2E À : À POURRAIT 





MESSIEURS, MERC!/ 
BEAUCOUP 





JE NE VOIS PAS ENCO- 
RE BIEN CLAIR AU 








[jm] PONJOUR GARÇON \JE REGRETTE 
JE SUIS UN AM) 1 15 Mme VAN 
‘VDE Mme VAN DOON OL  YDOON M'A 
M'A DEMANDÉ DE SOkr. {DONNÉ L'O&- 
TIR SON CHIEN, MAJOR.} DRE DE NE 
A = "|. LA/SSER TOy- 
CHER SON 
CHIEN PAR 
PERSONNE 





ÇA NA PAS} MON TRUC N'A PAS PRIS 
RÉUSS) ? / MAIS JE SUIS DE PLUS EN 
PLUS CONVAINCU QUE LES 
RUBIS SONT DANS LE TON- 
NELET : NOUS ARRIVONS CE 

SOIR À 8 HS. MAIS ELLE 
PROMÈNERA SON 
= CHIEN À 

















MAIS Qu 'AVEZ-}\ |[EXCUSEZz-MOI.C'EST\ATTEN- |}L EST MALIN, 


VOUS, MON- 
SIEUR KIRBY 





UNE VIEILLE BLES-)DEZJE | KJRBY... MAIS CHA- 


./ VAIS l'ECUN SON JEU 











VOICI VOTRE COGNAC 
VOYEZ COMME JE 


à 2774 
























[_7 A prus 7arD, 
M. KIRBY,JE VA/S REVOIR AU 


FAIRE MES VAL/SES.) -— DESA 
QUELLE HEUREUSE 
TRAVER- à 





sur LE "cocumMBI4" À 
3 HEURES DE NEW-YORK 


J'ESPÈRE VOUS 





VOTRE TRUC 
A-T-IL PRIS, 
MONSIEUR Ÿ 


ESS 


4 


ke 





PEUT-ÊTRE TROP 
BIEN, EDMOND. /L 
ÿ AVA/T DU COGNAC 








[aL0es VOTRE OH, NON, IL FA40T 
ESPOIR O'Y TROUŸQUE J'ENVOIE 


VER LES RUBIS 
A ÊTÉ DÉÇCY 
| (ee 


TOUT DE SUITE 

















LAS F EME M. KIRBEY. 
4 Le 
LÉS TROIS! 

US PECTS, 














Mme VAN DOON. 





À \À 
| 
1. 


VOICT LA SUSPECTE N°41 
JE VOU 
x PROPOSE DE LA FOU/LLE 





} 


vOILA LE SUSPECT N°2 ,MA/IS /L 
EST /INUTILE DE LE FOU/LLER 
IL N'A PAS LES RUB! 


TOU=—" 





ET VOTRE SUSPECT) MESSIEURS JE \ 
N2 3 OÙ EST-I/L F /RÉPONDRA! A 
CES DEUX QUES- 

















NOUS REGRETTONS, 
MADAME, MA/S NOUS 
REPRÉSENTONS LE 
COUPER Er 
TATS-UN 
HRNACETTE VISI- 
E S'/M 





VEUILLEZ PASSER DANS DMOND, 
VOTRE CABINE OÙ VOUS) OCCUPE-TO! 


ATTEND LA FEMM. 
DE 7 


Æ 


- C7 

















42 VAIS RAISON. 





A QU, 
DU coG 
VOUS 















|QU'UN 
MONSTRE!/ 


| UN ABOMI/INA- 


BLE MONS- 











LES BIJOUX ONT ÉTÉ 
RETROUVÉS ET LE 





VOUS N'AVIEZ PAS TORT DE CROIRE 
DE MA PART QUAND J'AI FAIT SEM 




















JE T'A/ RAMENÉ 
TON VIEUX 
FRAUDEUR. 






£A M'EST ÉGAL 











A : | rité 








UNE SOCIËTÉ DE PRODUITS) REFUSE!/ 
CHIMIQUES VOUDRAIT #. OH, QUEL- 
VOTRE AIDE POUR PRO - . 
TÈGER SES SECRETS 


(ne. KIRBY,JE M'APPELLE 
NT, 








VOIC! QUELQUES AFFAIRES 

INTÉRESSANTES: UN VOL 

A_LA C'e DES AFFRETEURS/ NON, 
TRANSATLANTIQUES 


























1 = = + à : 
IL_/2 £ cas esTr TRÈS SIMPLE, MAIS,CETTE NOUS PERDONS BEAUMONT .., BEAUMONT.. MAIS C'EST 
MON FRÈRE EST TOMBE JEUNE FILLE NOTRE TEMPS. LE NOM RELEVÉ DANS CETTE 
AMOUREUX D'UNE JEUNE EST... EDMOND RE- COUPURE DE JOUR-) 
FILLE TRÈS JOLIE, ÆlLE LS CONDU!IS ; 












EST MANNEQUIN.. ET MA 


MONS/EUR 
AMÉRE SERAIT DÉSES- N 4 
'ÉRÉ, 











5 x 
A/RES-LA 


SU 
































|M.kKIRBY, VOICI UN ARTICLE DE JOUR. 
(NAL QUE J'AURAIS DÜ VOUS 
|N COMMOUNIQUER 

| 

| 





RIEN À FAIRE, )COMMENT-: | NI N TIL N'A RIEN VOULU 
MAMAN, J'AI / COMMENT. N ll 
NI 


DRE. 
ÊT AS-TU TOUT DIT, | ææ 
ÉCONOUIT) LE NOM DE LA 7 


JEUNE ET 








| 5 


J'AI LU LA MÊME CHOSE 
DANS UN AUTRE JOUR- 
NAL, MAIS JE N'EN 
CROIS PAS UN 

MOT: 





IT TT 











IL SUFFIT QU'UN MONSIEUR 

AIT INVIT. ETTE 

AU THÉATRE, POUR 
U'UN REPORTER EN 








ADDX 














Æ=/£CARTEZ- 


IL T'A MIS DEHORS ? PARDON, MADAME 
MOI, /L SERA ( MA- 
BIEN FORCÉ) MAN 
DE M'É- 


d 




































RA/SON DE PLUS POUR \ MAIS ON MAVAIT | 
QUE JE VOUS REFUSÉ | DIT QUE VOUS 
MES SERVICES. ÊTIÉZ AMOL- 
À MON Mk DORIAN EST ASSEZ) REX DE 
INSISTANCE,| | GRANDE POUR SAVOIR } Mie DORIAN. 
M. KIRBY. LA CÆ QU'ELLE À : S £T VOUS L'ABAN. 
JEUNE FILLE A CR 


Mme BEAUMONT,JE NE PUIS VOUS 
ÉVINCER DE CHEZ MOI AUSSI 
















VOUS PRIE DE 
LONNERIEZ QUITTER CES 
SANS PLIEUX. on 

















VOUS ME DEMANDEZ S/ JE CON- 
NAIS LES BEAUMONT © 

E JE DÉS, ON A PARLÉ BEAUCOUP 
Æ AVANT TOUT s 

ET JE_PEUX 













LE GÉNÉRAL BEAUMONT, 1 L'AINÉ DES DEUX, D/XON, EST 
DIT LE RO Bd SUCRE, ,AVAIT UN ENFANT GÂTÉ, TOUT LE 
UNE ÉNORME EXPLOITA- TEMPS DANS LES JUJPONS DE 
TION. SA FEMME EN À SA MÈRE. /L AIME ÇA 
LÉO TE £T QUELLE FEMME! 4 
UN VRAT TYRAN. AUTANT DANS 
LA GESTION LE 5ES AFFAIRES 

« QU'AVEC SES FILS 


KI] 


&T 





P4R CONTRE, LE PLUS JEUNE, STUART EST 
UN TYPE FORMIDABLE., EXCELLENT 
CAVAL/ER, PILOTE DAVION, HÉROS DE 
#7 GUERRE, UN V&AI VAUTOUR.,, ET 
Le) UN COUREUFR DE FEMMES E 
en + /NCORR/G/BLE =: 
LEA é 





/L FERAIT MAINTE- \LA MÈRE 
. RANT LA COUR À FAIT 
STUART- 4 à << ) MUGUETTE DORIAN:) CHAQUE 
CE | 


IL \ L MAIS POURQUOI! FOo/s 
BEAUMONT & À AUCUNE DE CES 
E JEUNES EILLES 
N’A ÉPOUSÉ 






| w À 
… ON L'A ENSUI- 
TE DIT FJANCÈ 
- AVEC UNE 
BEAUTÉ 





SN SSSR 










am 


= 
NZ 4 PA, 4 
CE FUT ENSUITE LA 1 ETAVEC 
CHAMPIONNE DE TENNIS UN 7TAS 
AT RING- D'AUTRES | À 


ai 


LL 





; 








Z VOTRE LA FAMILLE BEAUMONT DANS SsON 
DIS POSITION LUXUEUX APPARTEMENT: 
RIP. ÊT 51 vo î 
RENCONTREZ UN 
E 


N T7 { FAMILLE, £T QU 'yL CONS 
|_ PAS ORD/NA/- D £ ; ÉTAT COMME UN 
— DE L . MÂIS 2.) GEREUX R!VAL 


TE PES POUS 
L£E REPAIRE DE NE RES 
à" 
VOUS ÉPOUSER. 
C'EST TELLE- 
MENT GRAVE. 
JOR LA/SS£EZ-MOI 
À MON bare rLÉCHIER 
SECOURS S ë, , 7 


\ 
À 


DLL En DA 
UELQU' 07 
EST FREÈS CHER 
VA FAIRE UN FAUX 
PAS P DO/T-/L 
DONNER UN AVIS 
QU'ON NE LU! 
DEMANDE PAS 

ET INFLUENCER 








" 


ON 
UAL/FIABLE 
ONDUITE ET 

ME CONVIE À 


9 
NS 


ELLE... ENTEN- 
DU, JACCEPTE 


LIBRE 
DÉC/S/ON? 


mr =) 
ir. 


vs 
0 












CES /5 Jours 
N'ONT-ILS PAS 








ENXTA LonDrees.… UN 
A UÂJEUNE HOMME EST 
AMOUREUX 




















CES 15 JOURS EN VOTR 
COMPAGNIE ONT ÉTÉ — 
LES PLUS EXQUIS DE 

SE sea VIE. JE 


12e. 
ÿT oH NON,IL 
| NE FAUT PAS 
M'EMBRASSER. 
LAISSEZ MOI 
RÉFLÉCHIR 


ATX A 
aa? 








= 
pre” 
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MUGUETTE, VOUS SAVEZ |C'EST 

B/EN QUE JE VOUS IMPOSSIBLE 
IME ... ET VOUS AUSS/| JE M'EMBAE. 

VOUS M'AIMEZ QUE DEMAIN 


MARIONS-NOÛS SUR L 


E 
eu 7 € 
D 7 Se 
1 2 
14 | 








OYONS 
NÜGUETTE, 
U'EST-CE , 


QU! VOUS LOUE FAIRE 
7. : 


TTRISTE DR 


== 

— ©1979 King Features Syndicate, Inc. 4Æ4 
A 80RD DJ “SOUVERAIN “ DE LA LIGNE 
SOUTHAMPTON - NEW-YORK 


JE 
EE QU'ELLE GARÇON 
LÉ 


DOR/AN 


s: | b 





























IS NOUS N'ACCEPTONS 
Si MAOUE LES TÉLÉGRAMMES 
O'EXTREÈME 





PUIS-JE EN- 
VOYER UN RA- 


CL/PPER 
À, FAIT ESCA- 
) LE À 








POUVEZ-VOUS M'AFFRÊTER 
UN AVION POURUN DÉ- 





DITES LU! QUE JE LA 
VERRA! DEMAIN À BORD 
DU "SOUVERAIN * 








UN AUTRE AVION VOLE EN PLEIN 
7 ATLANTIQUE 


= 


NOUS N'AVON 
T ou'Une LEUR 
DE RETARD SUke 
LE CLIPPER, 
M. BEAUMONT) - 















DE VOTRE 
| INVMAT 








te 
Le 
ae 


! F7  F LUODRA/. VE STUART, 
ce vous DOS LEbure NT REA PARA 17, QUE ZE MARIE ETSIE LÉ: F2 
MÉS PAROLES UN EP Re M MOPPOSER. MARIACE AVEC - 4 
e 
£ M 4 SES SRo- 2012 
W) /E£7TS LE PAR 
=, MARIAGE, 


PEU SÉVÈRES A 








Po £ 
1 me “= ) 
y À 


V'UNE 


U/ CR OL ÈSE 
U 80 ELE KO 


1 
IQ 

















/L FAUT. N\ | STUART DO/IT HÉRITER 
EXCUSER D'UNE FORTUNE À 
NE _LA 
UNE BRAVE 
P. ÊT BONNE 


A ë 
CES FIANÇA/LLES)MON FILS 
A(E7 LAISSEZ 
MEKMOr VOUS 
ê SPARLER 
PPS 
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me 














MADAME BEAUMONT, VOUS ME FAITES 
PENSER À LA FABLE DÙ RENARD 
QUAND CELUI 
NARD 


ET DU LAPIN. 
C/ SUPPLIE. LE RE 


ÊTR, 
UN PEU TROP - 






CHISE LES D: 
DE SON FILS 

















= ON DEMANDE \| UN TÉLÉGRAMNE (DE SUIS AISÉE D'UN 
VOUS ÊTES VRAINENT \ONDEMA) PE RON Ne = MESSAGE URGENT 
AU TÉLÉPHONE]|EST ARRIVÉ, M'OBLIGE À 
Mlle_DORIAN vous = 
ATTERRIT DANS 
UNE DEMI-HEURE 
L'AÉROPORT 

















DANS QUEL- 
VES MINU- 

















: | —— 
2 | [EH BIEN. 11 5AGIT JE.….JE NE SAIS ÏNE T'ARRÈTE 
OH RIPJE SUIS |7u Dors ÊTRE ras onker  )h%s LEE Er 

















x 
PAS DE COMPARAI- S/, DU RESTE JE 
SON DE CEGENRE CONNAIS 5A MÈRE ET 
E T'EN PRIE à SON FRÈRE A/NÉ, { 
CÉL/BATAIRE ENDLe. 
Cl... S1 TU L'ÉPOUSES 
TU HÉRITERA 
D'UNE «Ts 














; j f = 
FT 7JOACEN'EST TON MST /2:°2/: 7205 5E- AU MÊME MOMENT. 
L_— is la roeru-|coeur PEUT MAIS TA] RESSENT: | NY 
NE QÙI MINTÉ-  JSREORDEE. 6 
/ RESSÉ, CE QUE JE Y DEPUIS QUAND 
VEpae EST LE BON-]4 LE CONNA/IS-TUP, 
. ÊTJÉ ME = A SUIS ENFLIE 
Ÿ ( POLR RÉFLÉCHIR.. 
HEUREUSE AVES, 
ê STUART 
| 
: IX ë 
SRE p 
es # _ 


NSEN 

















ENCORE UN \ QUE Nous 

: AVION! IL YA NIMPORTENT 
PLUS D'ARRIVAGES )TOUS CES 

IC! QUE DANS UNE - AWONS.., 


DA 








VOUS SU/VA/S 
D£ESS, DE 


























LA TRAVER- 
à. SÉE FUT- 


DANS L'AUTO] FF SL AQNNE] 


MONT ! 





KL à 11% 
LŸLES vVo/LA 


ss ss—— 
MA/S VOILÀ CE rs \ 
LU 


QUI! ESTCET /MPOR. | 

TU RIDICULE? À 
IL EST CERTA/- POUR 
NEMENT GENTIL n 
HFATAN MAIS MA 
PL. ENCE NE Ly) 
EST PAS AG££ÉA4- 

BLE à 


} 
VWENNENT PAS /] 
AUX COUPS 








Qu! PEUT) ©H,COMME VOUS ÊTES GENTILS 
à TOUS LES DEUX ET VOUS AUSS) 
EDMOND. MAIS JE SUIS MORTE 


< 4 














NPARTIS / PAU- 
VRE RIP./STUAR 





—— 
PUIS-JE VOUS 


RECON DUIRE 


A YOTRE 











NON MERCI,JE 








CE JEUNE HOMME !L NE FAT 
EST B/EN MAL 
ÉLEVÉ, M. Kk1R8Y / 






VAIS PRENDRE 











(l'\ 
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| 
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MA/s OUI EN CHAIR ET 
ENOS.., JE SU/S AMOU- 








/L FAUT DONNER UNE 
RÉCEPTION EN SON JE SOUS- 
HONNELR :, C EST/MAIS 
QUI RECEVRA! M. 

DANS NOTRE / PAREAITIÎT MILLE. 
MERA/S LA 


POUR LNE 
ONNAÎTRE FOIS TU 4s 


VRAIMENT, | 


0 

















| 








TU N'ES QU'UN SOT/ 


POURUO/ 45-74 Ok- 
GAN1/S 


CE QUE 
JE FA/S5 














PA DELTA FECE TA 
J' VEN J - 
SYMPATHIQUE NAS UN AMI NEME À 
AUX BEAUMONT, LAISSE PAS 

TOMBER __ éplpul 








75 JAMAIS SON PLUS RÉCENT) CES \JE DÉS/RERAIS PAR- 
NE FA _ GENS-| LER À M. SANCHO. 


DE LA PART DE DIXON 
BEAUMONT 


( ——— 


CELA { PAS DE 



































puOI P VOTRE C'EST, POUR AIDER) TOUT CEC/ UEL SAUVAGE! ET ELLE NE M 
FRÈRE AURAIT ]ME 7/ MA MÈRE QUE JE a / TOUT DE $ RIEN LES Le LA. 
FO-k 


TÉLÉPHONE À NA- VIENS VOLS VOIR. 
TLE Pam ARE ELLE VOUDRAIT 


Æ 


Æ 


























OÙ EST VOTRE 
MAITRESSE ? 






rare = 
J'AI! RACONTÉ UN BOBARD À 
SANCHO. MAIS IL FAUT QUE 


ELLE N'EST PAS LA / 
PUIS-JE LU/ FAIRE LA, 
JE ME COL - Pen CO 




































C'ÉTAIT MONSIEUR 
STVART. BEAUMONT E 
ns PURES ie PE RE 
ere sk VOUS ME 


FAITES MAI ! 











LR 

ÈS a 
REGARDE COMME ELLE CHERCHE À JE PARS POUR LE VATER VOUS AVEZ  \ÆT VOUS UN EX- 
FAIRE. IMPRESSION SUR LA VIEILLE SUD LA SEMAINE  \VOUS PLAIRA CELLENT GOÛT POUR 








| DAME... REGARDE LE, SOURIRE DE PROCHAINE... VOUS me /] LES, BLONDES AKIR- 
MAMAN BEAUMONT Ÿ MAIS SES DEVEZ VENIR ME W BY : 
b FAIRE UNE LON = 
.GUE VISITE ! 


NSŸ VRAIMENT JE NE POURRAIS \VO 7 XCUSEZ-MO/ NF AHTLE CE, IMBECILE | 
SUD AVEC NOUS )PAS.. JE REVIENS À PEINE 2 LED No OÙ EST SJUART 
D'UN LONG VOYAGE EN . & ! BEAMONT 


SEMGLE TRES 
EN COLÉRE ! 














FH BIEN, VOUS N'ÊTES QU'UN JEUNE 
VANITEUX ET JE VOUS PRIE DE LAIS- 
SER NANETTE TRANQUILLE. "| 






AH, VOUS VOILA JE _V PERSONNE ME VOUS A INVITÉ, SANCHO. C'EST 
TIENS À VOUS PARLER. | UNE RECEPTION PRIVÉE. S1 VOUS AVEZ QUELOUI 
ALLONS NOUS EXPLI- RE, À ME DIE, 


QUER DEHORS , DE SUITE / 1 
= ri Vo CES ] 
ERA ES 


Ÿ MON. LAISSEZ, 
SCANDALEUX, MON- | SANCHO EST. 
SIEUR BEAUMONT. DOIS-JE/ UN DE MES 










































VOUS LU! AVEZ 
TÉLÉPHONÉ HIER ET 
SNCORE AUJOURD'HUI. 
ÉTAIS LÀ QUAND 


IN CROSSIER PERSONNAGE ET JE | HOMME LEA FOU ; JE N'AI 
N'ADMETS PAS VOTRE CONDUITE \ PAS Vu NANETTE DEPUIS 
D CHERHOI. SORTEZ L 


REF 


IK MONSIEUR SANCHO, VOUS ÊTES \/ CALME-TOI, MAMAN. CET 
er 

































S! C'EST UN 
DUEL QU'L DESIRE, 
JE SUIS À SA DIS- 


ASSEZ DE 
SCANDALE, S'ANCHO! 
OU VOUS SORTIREZ TRAN- 










ES LV MADEMOISELLE DORIAN, 
NA 7 J'AME LA FAÇON DONT 
@" VOUS AVEZ DÉFENDU STUART. 
JE VOUS EN PRIE, RESTEZ 


CELA MA 






A 
CO DITES-MOI, ‘1H! QUELLE AU- 
sf SANCHO PRÉTÉND | DACE !iL MENT AU- 
QUE VOUS LUI AVEZ AFFIRMÉ] TANT POUR MOI, 
QUE STUART AVAIT TÉLÉ - POUR STUART. 
À PAONÉ À NANETTE. NE vous OŒUPEZ 
5 > N PAS DE CE QU'L 


NON, MADAME, 





VOUS VENEZ ICI CHERCHER NOISE À STUART, AUX 
| YEUX DE SES AMIS / S'L A TÉLÉPHONE À 
| NANETTE, C'EST QU'L AVAIT UN MOTIF À LE 


| Vous ÊTES MPARDONNABLE, MONSIEUR SANCHO. 





In Vous aurarr 
N/EIFLÉ J 








MONSIEUR SANCHO, QUEL UN Tour ? 
MOBILE VOUS À POUSSÉ À 
JOUER CE TOUR : 
À STUART ? NÉ À NANETTE. 
SON FRÈRE LE 





OH, RIP, QUE DOIS-JE PENSER AU SUJET \ POUR- 
DE STUART ET DE CETTE NANETTE ? 
MADAME BEAUMONT À ÊTÉ BIEN 
GENTILLE AVEC MOI ET M'A 
INVITÉE À SA PROPRIÉTÉ DU 
Lac No!r. 


LA 
En FAMILLE ! 
Fe) 





SANCHO ET SURTOUT. 

VENEZ AVEC NOUS LA 

SEMAINE PROCHAINE 
Au Lac Noir ! 
















IK4/RE ET S'L N'ÉTAIT PAS UN GENTLEMAN, 


CE N’EST PAS UN 
TOUR. ÎL A TÉLÉPHO- 


AIT BIEN LÆ 





DITES-MOI QUE YŸ S'TUART, NE ME DEMANDEZ PIEN. 
y EST RIP P JE VOUDRAIS 


LEE ER 


VOUS ME CROYEZ 































SON FRÈRE © Y EN WAH,JE VOUS CHERCHAIS, 
A UN QUI MENT ET J'AI } MONSIEUR KIR8Y.. MADÉ- 
L'IMPRESSIQN QUE CE) MOISELLE DORIAN VOUDRAIT 
N'EST PAS SA QUE VOUS LA RECONDUISIEZ 

> CHEZ ELLE. 





PAUVRE STUART ! LE VOLA PRIS ENTRE 

NANETTE ET LA PETITE BLONDE. 
CETTE RÉCEPTION 4 ÊTÉ UN 
SUCCÈS. SI JE TE SAVAIS 
PLUS INTELLIGENT, JE TE 
CROIRAIS L'INSTIGATEUR 
DE TOUT CELA ! 


QUESTIONNE PAS, 
MAMAN. MAIS EN 
ALLUMANT UNE ALLU-— 











| CEST START qu 
A TÉLÉPHONE. ÎL 

INSISTE POUR QUE JE | QUE LA FAMILIARITÉ FAIT 

LES ACCOMPAGNE 

DANS LE MIDI. 


TU NE SAIS PAS TOI-MÊME SI 













TU AIMES CE GARÇON 2 ON DIT 


NAÎTRE LE MÉPRIS ET LA PRO- 
XIMITÉ , L'AMOUR. TU AS LÀ UNE 























C'EST BIEN AIMABLE 2 

VOUS DE NOUS AVOIR 
ACCOMPAGNÉES À LA GARE, 

MONSIEUR ter POURQUOI NÉ VIEN-k = 


IMPOSSIBLE, 





MADAME BEAUMONT, 








VOILÀ MAINTENANT 
MAMAN QUI INVITE 
CE TYPE-LÀ, POUR- 
QUO! CHERCHET- 
ELLE TOWOURS 


KA M'MPQR - 
TUNER 


NE TINQUIÊTE PAS, 







1 





(E" S? JAMAIS ÀRBY 
VIENT Au LAC NOIR, NOUS LE 
PERDRONS DANS ÜN MARAIS 






WT QUELLE ERREUR TJE TE 
LAISSE LA CHANCE DE 
DÉCOUVRIR S! TON CŒUR 
TE DT LA VÉRITÉ... 
ÂMUSE-T0I BIEN ! 






Q4, RP! VIENS! 
J'AURAI UN PE , 
PEUR SANS TO! ! 

















DE PARLER AINSI, 
LA Vo )) Taonme @UR ui 
PARTIE AVEC UN UT à 
AUTRE, ET JE ME . 
DEMANDE Si CET JP 
HOMME EST BIEN ||; $ 


NC 4L LUI 
à 










ÊTES-VOUS BIEN À VOTRE AISE, HA 
CHÉRIE © DÉSIREZ-VOUS QUELQUE EH BIEN, 
LCHOSE QUE PUIS-JE FAIRE VENEZ FAIRE 





DANS UN AUTRE COMPARTIMENT. 74 JETER PAR 
CETTE JEUNE FILLE N'EST PORTIÈRE, 
PAS DU TOUT LA SOTTE Lowr | ff. ÉXEMPLÉ ? 
J'ESPÉRAIS TIRER PROFIT. ) 2H COMME VOUS, 
ELLE EST NTELLIGENTE ÊTES PRESSEE | 

7 À DU CHARME ET S1 
TUART NE SE FATIGUE PAS 
D'ELLE, L VA FAUOR 4ACR 
BD. MWTREMENT À, 
EN \ 

















J'AI TOUJOURS EU DE LA 
CHANCE AUX CARTES. 

À MAIS CETTE FOIS-C! TOUTE 
MA CHANCE EST L'AMOUR... 


ENCORE OH, 
STUART; VOUS ME 
PRENEZ TOUTES 
MES BLLES ! 
——— 





A FLÈCHE DU MIDI” POURSUIT SA 
OUTE VERS LE SUD: 


E NE DÉSIRE 
MULLEMENT QU'UW S1 
TRAGIQUE ACCIDENT 

SE REPRODUISE, 


SOUVENIR DE LA PUBLI- 
NEA . 

STE 
à : PRESSE 















LE FAIT EST ETRANGE, 








HEIN © CETTE FILLE UN COUP TERRI- 
EST MORTE EXACTEMENT / BLA POUR LUI. 
QUINZE JOURS EN TOUT CAS, 


AVANT SON MA- 











? 


A 
©1979 King Features Syndicat 


Vorc! CE QUE J'AI RETROUVÉ 
x, DANS UN JOURNAL 
s PARU IL Y À QUATRE 
ANS.CA SE PASSAIT] 
AU "LAC NOIR" DANS 








QUELLE CRUDITÉ DANS.TES Et- 
PRESSIONS, DUON ! JE N'amE | ME SERAIT POUR 
IS CETTE PLAISANTERIE D'UWE), TANT PAS LE 


PREMIER ACCIDEN, 





À NEW-YORK , LE RÉDACTEUR D'UN JOURNAL 
TÉLÉPHONE À RIP KIRBY. 
Ar 


J'AI RETROUVÉ CE 
FAIT DIVERS DANS UN | 
NUMERO PARU IL Y À | 
QUATRE ANS. 











DMOND !ARRÊTEZ CETTE ME 
y: OÙ JETEZ-LA PAR NY 
LA FENÊTRE, S! ELLE A 


CONTNVE SES 





PEN NE VA LMUGUETTE 

EST PARTIE 1JE ME MÉFIE 
DE CES BEAUMONT, ET . | 
VOILÀ QU'UN AMI JÉURMA- 

| LISTE VA VENIR ME MON- 
TRER UNE VEILLE IWFOR- 
MATION PLUTÔT ( 

NQUIÉTANTE … 








VOILA UN GARÇON Qui S'EST FIANCÉ CNO 
FOIS ! ÎL 4 ROMPU QUATRE FOIS ET LA 
CINQUIÈME FIANCÉE MEURT MYSTÉ- 
RIEUSEMENT. ÎL APPARAÎT 

QUE LE MAL 







NETTEMENT QUE MADAME 
BEAUMONT EST DÉTERMINÉE _ /\ VIENT TOUJOURS 
À S'OPPOSER À TOUT MA- DE LA MÊME 
RIAGE DE RACINE... 























JESTION D'ARGENT "© 

TU AS PEUT- ÊTRE RAISOW, 

EDMOYD ! LE VIEUX GÉNÉ: 

RAL BEAUMONT A LAISSÉ K 

UNE FORTUNE DE 

MILLIONS. Ÿ AURAIT-HL 

UNE CONDITION TESTA- 
MENTAIRE PO) 

L'HÉRITAGE * 





OH ! OUI, JE VOUS MÊNERAI 

AU ROCHER INDIEN, ON Ÿ 

VOIT LE PLUS BEAU PANO: 
RAMA DE LA RÉGION / 


FL EVA TOUS LES 

7] 

JOURS 2 AH 1 TADORE 
CŒ SPORT ! 


Re 
N PSE 


7 U 4 d S ) 7) 





DANS LE TRAIN EXPRESS DIT'LA FLÈCHE Du MiDi “ AVANT DE DESCENDRE, FAUT-IL DONC TE 
Vo A 7 JE VOUDRAIS QUE TU \ METTRE SOUS LES 

à-Bas LE Lac dore, TV LEST VAUMENT | le REDISES EMACTE- | YEUX UNE COPIE DE 
ET À L'HORIzON 1E Lociee 7 MENT LES CLAUSES CE TESTAMENT ? 


INDIEN. NOTRE PROPRIÉTÉ EST RS DU TESTAMENT DE JE g 2 Eh mi Nos 


TRÈS PROCHE ET NOUS ALLONS 
BIENTÔT ARRNER GER QITAGE S! 


> 






MAÎTRE, VOICI UN 
TÉLÉGRAMME D'UN * 












DE UNE COPIE DU TESTA- 
\ MENT BEAUMONT..; 














— 




































EpmonD' Voic! LA’ 
RÉPONSE _ MON TÉLÉ- | | LETTRES, MONSIEUR, ET JE 
GRAMME. C'EST UNE.COPIE DU | | RECONNAIS L'ÉCRTURE ffZS 3) 
TESTAMENT DU GÉNÉRAL BEAUMONT. | KDE MADEMOISEL 3 % 

LA FORTUNE VA À LA MÊRE HSO'À DORIANT | © 

S4 MORT ET ENSUITE AUX FUS. MAIS è 
S/ L'UN DES DEUX SE | - 

MARIE, L DEVIENT 

CHEF DE FAMULE 
ÊT DISPOSE DE 


MAIS IL Y AUSSI D'AUTRES ) 7] 






LE ROCHER INDIEN ! 
OH, CELA M'INQUIETE, 
PRÉPARE MES 









































{ii VOUS EN PARLER. MAIS MOI JOUIR DE CE PAYS 


a j EST UNE MERVEILLE EN PLEIN 
ŒUR DE LA JUNGLE - } ENCHANTEUR. PATIEN- 


RIDIONALE : Re AU 
{ - LA à 3 IA ( Ô 


De À 
el  : 


LA PROPRIÉTÉ DU LAC NOIR M ILES Î 2 | JA PROMIS DE NE PUS Ÿ ou, STUART LAISSEZ- 
| e : 




















Norre Journée | A u| ECOUTE, MAMAN. S 
STUART...CET-) DE DEMAIN SERA | À due 4 & A vu VIENT DE DI DAS RRENT ell|| 
Ë il! Le DEMAIN AU ROCHER 5 (Vi 


TE SÉRÉNADE 1 
TAIT EXQUISE LR AE CSS / 


; C 


















DE D CN 2 p Ans vous W'ÊTES PAS Ë 
VoLA UNE D'EXERCIE ©? Ké CHEVAL 
BELLE JOURNÉE D 7 S\ à 2 
L | 


URUNE EXCURS10) 
D OCHER INDIEN . 
| 





+ su) 


3 \l Ne $ PARESSEUSE. ET 
: LE ROCHER INDIE! 
EST BIEN LOW,. 
T'AIMERAIS 


Late, 9 A SE 


TES" ARR. “EU ST à 
Wasene. 








48 Te, 








AU CHAMP D'AVIATION NW. 
ÉPOSEZ-MOI 
VILLE . 


C'EST GENTU À VOUS DE CÉDER À MES 
CAPRICES, STUART. DEMAIN, NOUS 1RONS 
AU ROCHER INDIEN . 
















| €. 


LE TEMPS EST SUPERBE AU LAC DIXON_ BEAUMONT 
NOIR. MADAME BEAUMONT RELIT \ PRÉPARE SON FUSIL 
LE TESTAMENT QUI LUI OCTROIE À AIR COMPRIMÉ. 


LE GROS HÉRITAGE FAMILIAL . 



































VOUS VOUDRIEZ N'AURIEZ-VOUS PAS 
UN MOYEN DE À PAR HASARD LE; 
MON- @S  MOTOCYCLETTE ? 

NN 





C'EST UN RAPN ! CA VOUS 

GRIBOUILLE UN TAS DE TA- 

BLEAUX ET CA ME SAIT 

MÊME PAS PLANTER - 
UN CHOU ! 


REGARDE 
fPE- 


DEA 
/ 











2.) 
UNE. DRE 
E | 






A ALL] 








A]: 58 
mp 


D JE voubears FAIRE QUEL- | | LE LAC Hoir ? Vous. Avez ToRT DE Ÿ MErc1 D 
é À _ QUES TABLEAUX | | VOUS AVENTURER L- BAS. DEPUIS RENSEIGNEMENT, 


ER DE PRÈS TOUTE LA PROPRIÉTÉ 
-… ET LES ÉTRANGERS SONT SA FLE / 
REÇUS ! ? 


Ê . À. f, re, A 











AZ 
de ÉTA 
| ñ PEINE D'AVOIR FAIT 
|) MES 10 KILOMÈTRES 
Na 


| 
DoMar l fi 
EN EN 70 
CEST po R Le MINUTES ! d 
/ AGE 














52 


NY SONT-LS PARTIS N° 
MAMAN ? IL FAUT 
QUE JE ME DÉPÊCHE POUR 


QUE LE NOUVEL ACCIDENT 
WEST PAS NATUREL © 4 


















OH!JE SUIS LÂCHE, 
JE NE DEVRAIS PAS 
LES LAISSER 
PARTIR ! 



























ÿ, MEET a 
NDIEN. MAIS LES SENTIERS € "À ELLE, MA c "4 1 
AS RTIENEUXL à HAN! & Le Rù 

éd) | .. 


A 


D 


























ATINÉE MER- 


VOUS AVEZ. BIEN FAIT DE 
EILLE ! JE FAIS UNE 


VOUS ARRÊTER , MON GARS ! 

COURSE AVEC US [C MON COUP N'ÉTAIT QU'UN 
JISQUÀ LA AVERTISSEMENT, MAIS LE 

PS GRILLE ! Un , K 1 SECOND, ME VOUS AURA 


M 4 
y \ Wii À! 


\U=R / j’ ÿ 








JE 
LES VOIS LA-BAS... ATTENDEZ-MOI 
4 EN SA FAVEUR, 


STuART ! 


+ 


ARRÊTEZ, CHÉRIE...JE VIENS D'ENTENDRE 
UN COUP DE FEU. LES GARDES ONT DÙ 
TIRER SUR UN MARAUDEUR. OI 


s 
2 
7 








C'EST UNE” EXCUSE LJG7 JE VEUX BIEN MAIS , APRÈS TOUT, EST-IL PEINTRE : 
NT | Qu'IL CHERCHE ! ! PEN PEINTRE OÙ NON ,QU0 J'AI L'IMPRESSION D'AVOIR 
IL S'EST INTRODUIT CZ { DE DÉJA W CETTE 
NEZ- Ne ; SILHOUETTE... / 











D/TES-MO!/, LE ROCHER) NON,. Be 


À J'AI OBTENL VWOH, MERCI STULET / NOUS vOIC! HORS 
WSA7/5FACTION,| LL FAIT TROP BEAU LA PROPRIÉ- INDIEN FAIT-/IL AUSS!I/N'EST, PAS 
HÉRIE.. MA- POUR PE LES . ALLEZ-VOUS; DANS L 
mm" GENS AIL E 27 d {[ PROPRIÉTÉ 


nn 
( 
/ 
ER 


S'AGIT MAIN- | PS 
/L S'AGIT MAR TT > 
DA. 
: LLER ! 





J’DIxON EST FOU,.. 
VRAIMENT FOU 
TANT P1S{ S'/L Ak- 
RIVE UN MALHEUR 
À CETTE JEUNE 
si Ê, CE SE- 
à 64 LU! LE ne 
A "RESPONSA- 
k 2LE/ ; AA /NDIEN NE 
U 2) 














) ROCLER 1N- 
JDIEN. MAIS CE- 

: LA NE ME PLAIT 
«45 DU TOUT 




















POURQUOI 4 
DONC QUITTE- Ÿ 
DE BINGO BIEN 


| T-/L LE SEN- 
© TIER PCELA 

DEV/ENT DE RA/DES. 
XPLUS EN PLUS ; 


A MYSTÉRIEUX 





























NOM D'UN CHIEN ! /L POR 

x 7 pe Z À AIR COMPRIM 
N'EST POUFRTANT PAS 
VENU LA POUR TIRER 
) US ‘ 
=> 


A 


LES OISEAUX 


ty 
1j M7 7 


9 1 2. 

â ES, F _ 
NUS A JL 5 

M il Features Syndicate, Vu 


= JE NE VOIS PLUS CE 
XX GROS LOURDAUD. IL 
DOIT ÊTRE ENTRE 
oi CES ROCHERS 
COX ESCARPÉS 








ES 


E 











9 /LME SEMBLE QU'ILS 
ARRIVENT. JE F£- 1 




















NQUS ALLONS B/EN- 
TOT ARRIVER. RES-| 


sn. — ne 
- eos S 


Xs 

















OH STUART, 
VOUS AVEZ E 
L'AIR MALHEU-) V. 

















LA DERNIÈRE FOIS 
QUE JE SUIS VENU 
ICI, IE S'EST PRO- 
DUIT UNE C4- 

TASTROPLE. 















J'ETAIS ICI 4 CHE- 
VAL AVEC UNE 

JEUNE FILLE QU! 
ÉTAIT TRÈS BELLE 




















, 
QUAND TOUT À COUP 
SN CHEVAL 4 GL/S- 
ÊT EST 7OMBÉ 
DANS" LE PRÉCI- 
























VENEZ, CHÉRIE, Ÿ 
IL SE FAIT TARD. 
IL VAUT MIEUX, 











OH, C'EST, 
51 BEAL ! 


lou! CEST) VOUS COMPRENEZ POURQUOI 
AFFREUX/ JE VOUS DISAIS" D'ÊTR, 
/ 











YATTENTION, ÉLOIGNEZ.\ NX ROUE S/GNI- 
VOUS DE CETTE BOR-) NT DFE CE CA- 
n OURE DE RAIN 70] V7: = 


er 


FINE 


SA) 








AU 
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LÂCHE ! = 
SS ASSASSINL 7° 




















ÇA TE SUFEIT-/L = 


N 
VAURIEN : RON 


£ en RETOUR] POURQUOI ? À CAUSE DE 
z : =: | | WNERONS PL1uS /CET ACCIDENT, IL Y A 
ESTIME-TO! = 6 =:| | AU ROCHER ‘sf QUELQUES ANNÉES ?. 
} MEUREUX QUE _F= “27 LD INDIEN E 
JE NE TAIE PAS + 


JETÉ DANS LES 


NE PENSEZ PLUS A 

















LUN / 
TSTE ASSASSIN : 
4 FA T CHASSER — , 


À 


ÊTES RIÉ NS 


C0 














| VOUS DITES QUE 
pie VOULAIS TUER 
UNE JEUNE FILLE 
| AVEC UN FUS/L À 
AIR COMPRIMÉ, 
ALORS QUE JÉ 
WSAIS UNE 


RTE 
À; 4 # 





UN SOUELETTE 
(DE CHEVAL//L5 
f L'AURONT LA/SSÉ 
APRÈS AVOIR RETI- 
RÉ LE CORPS DE 
CETTE PAUVRE 


E TU AS 
De JU AVAIS PRÉMÉ- 
DITÉ ? QU'ALLONS 
ous DEVENIR 








UN ASCEN- 
SEUR POUR 
BÉSCENDRE 
LA- HAUT; 
M. SYERLOCK2/E- 





AVEC UN \LES ARMES À AIR COMPRIMÉ 
FUSIL À NÉ TUENT PAS, MAIS LE 
BALLETTES FRA 
g FORT QUAND 
MÊME, ET 


s 
PPENT 


VOU/ZLEZ- 
sta PLUS DE LON: 
VE DURÉE 








JE METTAIS | VOUS ÊTES UN MEN- 
EN JOUE UNE \ TEUR, BEAUMONT,, 
BUSE QU] PLA-K_ ALLEZ-VOUS EN. 


NAIT DANS 


4% y 10004 
ww V 
y, 


” 


om Wu 

















Ÿ QU'EST-CE QUE 
C'EST QU 
: LA 





JE ME DEMAN- 
DE 5/ APRÈS 
QUATRE ANS,CETTE, 
CARCASSE POUR- 
RAIT FOURNIR 
QUELQUES PRÉ- 
C/EUSES /ND/C4- 
TIONS. /L FAIT % 
© TROP SOMBRE. 
JE REVIENDRA/À 
DEMAIN, 6 


SUITE 4 5ES /N- 
TENTIONS, AH! | 


J'ENTEN DS SA 
VOITURE 

















|NON, NON. C'EST 
DIS QUE CELA, 
L'ARTISTE QUE 
TU AS FAIT REN- 
VOYER CE MATIN. 
£A BIEN C'ÉTAIT 








D | mn 
DT 


JE L AVAIS TOUT 
DE SUITE /DEN- 
TIFIÉ ETJE LY/ 
ai Fr Re 
VILLAGE 
UNE ol VITATI/ON 






7 VT CHUT, J'EN- 
ZATENDS Nos 
D 





AVALIERS! 


\T 





FrX, L H, STUART. QUELLE MA- Ÿ 
7 VS = GN/FIQUE JOURNÉE !/ ! 
An fo 


2 Pi O7 
he 
Pa VERS 





: & ji 








MAMAN, C'EST 

DE LA FOLIE 

DAVOIR INVITÉ 

IC) KIRBY CE 

SOIR. IL £N CON- 

NAIT DÉJA TROP 
R NOTRE 


JE PRÉFÈRE QU ‘'!L 
ME REGARDE DANS 
LE BLANC DES YEUX 
PLUTÔT QUE DE ME 


‘/ JE NE VOLS D/RA! P45 
; | TOUT DE SUITE MON 
SECRET, MA4/S5 JE VOUS 


N'ÉTAIT QU'UNE 
ANTAISIE, Mme BEAU- 


L 


MOBDRE LES 7410N5))| GC URS/0W, 





!|WOus AVONS 
AN ei VÊ UNE BONNE 
GHIFIQUE : SURPRISE / 
Mme BEAUMONT. 





OH, 5/ CA POu- 

VAIT ÊTRE RIP 

JE VAIS ME FA/- : 

RE TRÈS BELLE 

AU CAS OÙ CE 
ERAIT LU), 


US MY 


J'EN SUIS ENCHANTÉE" 


OÙ D/XON LU/ 
AURA DIT CE 
QU'IL EN ÉTAIT, 








} PEUT ÊTRE CE 
OVSTÉRIEUX INVITÉ 
DE MAMAN © 


ŸLE TE LE DONNE 
EN MILLE,.RIP 
KIRBYS 





MUGUETTE, N\ 
/L FAUT QUE 


JE VOUS FAR.) 
| 4£/ at . 


DRE: POURQUOILCE 
DÉGUISEMENT : 














OH RIP, JE SU/S 
RAVIE DE TE 
REVOIR 


POYRQUO/ NOUS Ÿ BIEN QUE VOLS EN DOL- 
TIEZ, JE SUIS VENU 
EL POUR PEINDRE 


QU/TTEZ -VOW. 


m7 JE VOUDRA 


RECONDU/- \ 
UE 

31 

{ 


> | à 


j\ 


\ 


/5 
FAIRE DEMAIN UN 


WW, \ 
AE te i | À Ü 
| \ D 4 : 


a |: 


C'EST RÉCI- 
PRÔQUE, 
MUGLETTE, 


MADAME 
EST 


JE NE CROIS RIEN)JE T'EXPLIQUERAI 
DE TON LEVER | CELA DEMAIN, MA 


DE SOLEIL, CHÉRIE. 5015 PRU- 
ÆJ/P._POUROLO!, 
ÉS.70 VEN DENTE EN 


C 


ENFANT. 
SOYEZ POLL AVEC) 
VOTRE HÔTE _. 





QU'EST- 
CE QUE 





/L FAUT | 





J'4ADMETS QUE JE SUIS JA- 
LOUX DE KIRBY. POUVEZ - 
VOUS M'EN BLAMER : 
A \#4/5 y 


FAIT FAUX . 
BOND ? J4i 





QUI FRAPPE 4° 
MA PORTE ? ENTREZ 
MAIS N£ ME DÉRAN- 
GEZ PAS POUR RIEN 








SUIS MAL- 
D HEUREUSE 


VET TOUT CELA À CAUSE 
DE CE K/RBY. AH QUEL 
PORC, UN DE NOS 
ANCÊTRES DANS DES 
CIRCONS TANCES SEM- 


LABLES 4 PRÉFÉRÉ 
A SE SUICIDER... TU AS 
TOUJOURS EN 
N FAUT TON RÉVOL:- 
VER P Æ/ 














ea WE PAS VOULOIR & 
© L'ÉPOUSER.., MAIS LA ) 
N'E£S7 P45 LA QUES || 
TION, SON REVOLVEFR/: 
À DISPARU AU55/@ 


C Ÿ 











/L FAUT QUE JE 


VOUS DITES QUE 
W. KIREY ES ju 50R- 
7/ DE 
HEURE. TÂCHEZ 
NET 
DQLE ‘Mie DORIAN 
S'VEUT LE VOIR 


CS) 














NON, PARCE QUE STUART | YA-T-/L. UN 
A D/SP4RU ÊT J 4! PEUR] MOTIF 4 VOUS 
QU'/L ee SOIT ARRIVÉ f Î: DE res 

# À < 
AE VOUS D/SPARL ?, 








ANS 
Lt à : \ 


j'Ÿ 





NA (LS 
g IQ 
7 

















ENTRETEMPS RIP A UN ENTRETIEN DES 


PLUS IMPORTANTS. 





SON LIT N'EST P45 
DÉFAIT ET SON RÉ- 
VOLVER N'EST PL 
DANS (ES 


_T/ROIR (\ 





LE PIED DE LA FALAISE EST À° 
UN PETIT KILOMETRE D'ICI. 
INUTILE DE GRIMPER. NOUS 

















C'EST UNE ACCUSA- 
Ÿ/ 7/ON TERR/BLE QUE 
VOUS PORTEZ LA 
M. KIRBY EN DISANT 
QUE 5 





UNE MINUTE SHERIF AVANT DEN OUI, C'EST 


LAISSER PARTIR M. DIXON 

BEAUMONT. COMPTEZ-VO 

FAIRE FAIRE UNE fi 
AUTOPSIE P 





SUR LA CONSCIENCE UN AUTRE CRINE COMNNIS 
IL Ÿ A QUATRE ANS ET CET ASSASSIN EST 
> PRÈS DE VOUS /_ 


S 





VENE PUIS ARRÊTER UN HONME Va/5 
POUR UN DOUBLE CRIME SANS AVOIRIVOUS LES 


DES PREUVES CFRTAINES / 
f V4 2. = 






VOUS AVIEZ ENTIÈREMENT 
RAISON M. KIRBY. L'AUTOPSIE 
LP FAIT DÉCOUVRIR UNE BAL- 


MAIS QUELLE PEUT ÊTRE 
h ZA RAISON DE CE 
F CRIME © 


MAIS C'EST UN 
OUTRAGE / 


PELLE PE ECS, 


©1979 King Features Syndicate 


E 


APPORTER 
SHÉRIF DÉS 


# nn, 
VOICI LES PREUVES, SHÉRIFD ABORD CETTE  d 
BALLE, LE FUSIL À AIR COMPRIMÉ QUI À ÊTÉ 
OÙ 
AR RL BU RUE E DRE RS 
° U | 
$ DIR COMPRIMÉ QUE J'AI ARRACHÉ DES a 


PARCE QU'IL N'Y. 
A PAS DE SUICI- 












- C'EST DIXON 
BEAUMONT LE PROPRE 











INCRUSTÉE DANS LE SQUELETTE DU CHE- 


MAINS DE D/XON_BEAUMONT HIER AU ROCHER 


INDIEN { JÉ_ SUPPOSAIS QU'IL VOLLAIT, COMME 
IL YA QUATRE ANS LA MORT D'UNE AUTRE 
ILLE APPELÉE M/S5S DORIAN, MA1/5 C'EST 
S LE CHEVAL DE SON FRÈRE STULRT 
ff £O/5S /L V1. 


JEUNE 


A EMPORTÉ SUR LU/ CE REVOLVER, /L A 
L'4BORD . TRÉ 
RE FUSIL A AR 


: COMPRIM 
Ÿ DE REVOLVER ET À MIS CÊTTE ARMÉE DANS LA 

{ MAIN DE STUART. L'AUTOPSIE DÉMONTRERA 
/ TOUT CE QUE JE VIENS DE DIRE" 


VOUS EN AUREZ LA RÉPONSE DANS LE 7£S- 
TAMENT DU VIEUX GÉNÉRAL BEAUMONT QU! 
DONNAIT LA GÉRANCE DE 54 FORTUNE AU : 
PREMIER MARIÉ DE 5£S- 
FILS. DIXON 4 TUÉ LA 
PREMIÈRE JEUNE 


STUART 4 ÊY DE 
NOUVELLES FAN- 
ÇAILLES ,MA/5 SON 


ABOMINABLE FRÈRE 


A CRU PLUS ASTU- 


CEUX CETTE FO/5-CJ 
DE MOPES #4 TUAR: 


LUI-MÊME. 








UE CETTI 
17. PUIS LA NUIT TA RE, Don 








LÉ SA VICTIME D'UN COUP 














QU'ALLEZ- VOUS EN 
FAIRE © 


TRE DE STUART MAIS 
PEUT-ÊTRE DU PRE- 
MIER CRIME. 


TYENEZ-vous \CERTAINEMENT. SHÉRIF. 


AVEC MOI MAIS ACCOPDEZ- MOI CINQ 

AU LAC MINUTES. J'4/ PROMIS 

NOIRMKIRBYT). DE TÉLÉPHONER À DN 
AMI À NEW-YORK. 


(AH, NOUS Y 
{VOILA, REGAR- 


* -- SOUVIENS DE CELA COMME 
S/ C'ÉTAIT D'AIER. C'EST À CET 
ENDROIT QU'ELLE À DU. PLONGER. 
SON CORPS EST TOMBÉ À /5 MÈTRES D 


ê OUS mr e 
”] si 
vo) ROU ! 
SON CORPS } 
S \ 
CE N'EST 


PAS CE QU! 
M'INTÉRESSE... 
CEST LE SQUE- 
LETTE DU 
CHEVAL. 


See QUATRE|ANS ET IE ME 
2 


C'EST TOUT DE MÊME 
CURIEUX, CETTE BALLE 
DE FUSIL À A/R COMPRIM 
NCHE DU CHE- 
PEUT-ELLE 
VENIR © 


NE PARLE PAS AINSI 
AVANT. D'EN 34 VOIR 
Dh RIP, JE DAVANTAGE. PUAND CELA 


VIS DÉSESPÉRÉE.) S EST PASSE P 
VÉST À CAUSE DE : 


ON DIRAIT UNE Vous AVEZ 

BALLE DE FUSIL | MILLE FOIS 

À AIR COMPRIMÉ] RAISON, 
MON AMI. 











A UNE HEURE 


A °21 


à 


LT 









NE T ACCUSES PAS AINSI / 
L'ENTIÈRE VÉRITÉ DE CE DRANE 
oH RIP/ N\ N'EST PAS ENCORE DÉNOLÉE 


JAMAIS JE 


SAON ET 
A ON £ 
A 54 MÉRE.. 


VOUS SAVEZ CE QUE LE 
: JE VAIS RESSENTIR | 

à EN PRÉSENCE DUE 
CADAVRE DE MON FRÈRE, 
ÈS DE MA 


£H NON NE SAVEZ- 
VOUS PAS QUE LE 
JEUNE BEAL- 
MONT 5'E57T 















/L FAUT 4 TOUT 
PRIX QUE JE LES 
VOIE TOUS LES 

VEUT VOIR PER- DEUX 
SONNE D'AUTRE 








C'EST M.KIRBY QUI DÉSIRE \ 
VOUS VOIR TOUT DE SUITE JA EE 
MADAME .— __ (| 


! /L VAUT 











LE CA5 DE SUICIDE Ÿ >) 
ÉSSIELRS, LE gg Tai 





JE LA RESPECTE PROFON- 
RIEZ-VOUS K DÉMENT MADAME , MA/S/L 
PAS RESPEC.) EST ABSOLUMENT /ND/5- 
PENSABLE QUE DIXON 
VIENNE UN MOMENT 
AVEC mo!!! 





us JE RECON- 
NAIS LE REVOLVER 
DE STUART! IL 


L'AVAIT RAPPORÀ | 
TÉ D'EUROPE! F5 








SHÉRIF, M'AUTORISEZ- 
VOUS À REGARDER 
DE PLUS PRÈS © 


ALLO, DONNEZ-MOI \ 8 JOÉ !/ C'EST RIP QU | |POUBLE ARRESTATION sd 


À = É, . ASSASS/INAT- D'UNE 
LA DIRECTION DU A 7 LÉPHONE./L DIT PS DES LV Des 


inde)" 


Y n 
JE VIENS 1€! POUR N JE M'EN J'A! UN DEVOIR PLUS JE M'Y ATTEN- C'EST À VOUS CER-\ DÉTROMPEZ- VOLS. 
UNE PÉNIBLE DÉMAR- DUR ENCORE.JE DOIS DAIS, MAIS VOS TAINEMENT QUE JE JE M'EN VEUX 
CHE Mme BEAUMONT: VOUS ARRÊTER SOUPÇONS NE DOIS CELA, M.k/RBY?) DE N'AVOIR P45 
STUART À ÉTÉ ASSASS/- | ÆÛR COMPLICITÉ ET L'HABILE DÉTEC-/ AG/ AVEC ASSEZ | 
NÉ, J'4/ ARRÊTÉ: ME _D0. : DO/IT 54- D'ADRISSE POLR \ 

DIXON ACCUS / T 7/ ‘ RER 5, EMPÉCHER 
M, 20 CRIME z æÆ TE Te4G£- 
RE ATROCE V2 À VER STUART VE 
EN ÉPREUVE D A] À fe 


DE SUIS AU DÉCLIN LE J'AVA/S LE CONTRÔLE DE LA FORTUNE 
MA VIE ET JENE CRAINDRAN \FAM/LIALE TANT QU'UN DE MES FILS EC 
LAS DE TOUT VOUS DRE: NE S£ERAIT_ PAS" MARIE, DIXON A4 É% SUIVRE, ACCORDEZ- 
Dal MALHEUREUX STUARTS x TOUT FAIT POUR ROMPRE L£S FIAN- ; MOI UN INSTANT 
f4 \ MALHEUREUX DIXON r- ee AILLES DE SON FRÈRE. < Ÿ |[Ce POUR PRÉPARER 
(G C'EST MOI QU! SU/S COLFA- 7) JA] 1G! DE MÊME ’ : 
BLE, LE VAIS VOLS EN L PARCE QUE J AVA/5 } EE 
Ÿ DONNER LA RA/SON ( FAIT DE MAUVAIS : nn 
S Lr | \ PEACEMEN TS £T à 
j LA/S QUE 
MES. F/L5 A 
L'IGNOKENT. 





\ 


LA WEILLE.N EST PAS PRESdJE FERAIS 
SÉE. VOILA. PLUS D'UN 

QUART D'HEVRE QU ELLE 
FAIT SON BALUCHON 
















RER. \ CRIS" 
| ON/E DE. 
CHOSE? LES JEUNES ages MES L 

FILLES CHERCHENT À N 

ÉPOUSER LE GAFÇON 
POUR SA FORTUNE. 

DIXON TUE SON FRÈRE 

POUR LA FORTUNE, ET 

EN _FAIT LA FORTUNE 
) EXISTE P45 TER 
A7 





Exrm NA VA \ 
SSS 





».4 





RSS | 


S'/1 Y A UNE RÉPONSE 4 C£TTE 
QUESTION, ELLE EST ENF£RMÉE 
Wa/S /L VA ON POINT É DANS MON COEUR, ÊT JE TE 
QU! N'£ST PAS CLAIR en EMA N DEA) DE L'Y 
POUR MO/. POURQUOI f : LA/SSER. 
AS. TU DIT À STLART 
QUE, TU NE VOLLAIZ 
PAS L'ÉPOUSER ! 

















reveil du cormoran 


= 
Es 
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